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AU MAGASIN BLEU! 


————ÀÙU MAGASIN BLEU! 


Meilleur Marche que Jamais! 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 


NMOITIE - 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE : 


Habillements d’étoffe du pays pour - . = 86.50 
Habillements de bon tweëd tout laine valant $15.00 pour 9.50 
Habillements valant $18.00 pour - - - - 12.50 
Pantalons tout laine pour - - : - - 1.50 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6.50 
Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour - 7.50 
Pardessus valant $15.00 - - - - F 10.50 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 


3m 1,10,85 


J. B. LAUZON, 

| Boucher, 

Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 
Dumoulin. 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, - LARD, 
SOUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 
ETC., ETC., ETC. 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


” 
Nous achetons, Au CompranT, tous les produits de la 
campagne. 
lan 16.2.88. J. B. LAUZON. 


M. HUGHES & GO. 


M >RENEURS DE 
MEUBLES PROEEN 
EN GROS ET EN DéTal, Pompes Funebres 
Bloc de l'ancienne maison ‘‘ Potter,” — ET — 


Nos. 813 et 317 
EMBEAUMEURS. 


Cein des rues Principale et Notre-Dame Est, 
finnipeg. 


Un assortiment complet de Cercueils, 
Ce qu’il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. Telephone No. 413. 


ic M. HUGHES & CO. 


GRAINES ! GRAINES !! 


NOUVELLES GRAINES DE JARDINS ET DE FLEURS. 


KEITH & CIE. Marchands de Graines, 
409 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


2me Porte, au Nord du Bureau de Poste. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ PAR LA MALLE A CEUX QUI ONT 
L'INTENTION D'ACHETER. 


3m 14.3.89 ADRESSE : BOITE 535885. 


tm.1.12.87. 
FORTIN & BUREAU, 


PROPRIÉTAIRES, - - - 


Saint-Boniface, Manitoba. 2 Mai 1889 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


ne aue du 
La BIDO RE ment 


LE MANITOBA 


No. 28. 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication 


Toute communication conceraant 
le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL,, 
Directeur 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


PHARMACIE SANT-BOMFACE| REPRODUCTIONS, 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,'’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


—— ESPÈCES DE — 
MËDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 


sement remplies, 


Tout au Comptant. 
La pharmacie sera ouverte le jour et la 


nuit et les dimanches, les heures d'’offices 
divins excevtées. 


ino 15.3.88. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 


Marchand de Tabac, Fruits, etc 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 


sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 


27.9.88. 


Dr A. F. DAME. 


BUREAU : 


No. 8, RUE DU MARCHÉ, 
WINNIPEG. 

(Ancienne résidence du Dr Dufresne.) 

Numéro du téléphone, 400. 


AVOCATS—ATTORNEYS, 


366 RUE MaAïN, WINNIPEG, MANITOBA. 


Argent à préler Sux hypothèque. 


Geo. E. ForTix, LB . 


Saint-Boniface, Man. 
Jacques Bureau, L.L.B. 


6m 18.6.85 Winnipeg. 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 


— ET — 


Machiniste, 
FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESVECE DE. MACHINERE. 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de:-: Maçhincs 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 


PRIX MODÉRÉS. 
S’adresser aux bureaux de la Cie: 


- 


BARB WIRE WORKS C0, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 


6m.27.9.88. 


LA CIE MANUFACTURIÈRE 


J. À. CONVERSE & CO. 


A. W. MORRIS & BRO. 
MONTREAL. 


FABRICANTS DE 


SACS 


a 9) 4 


CHANVRE et de COTON 


Reconnus par les personnes compétentes 
qui s’en servent comme étant les meil- 
leurs sur le marché canadien. 


Ecrivez pour Renseignements 


MANUFACTURIERS AUSSI DE LA 


FICELLE À ATTACHER EN MANILLE 


DITE 
“REED CAP.” 


Agents :—MERRICK, ANDERSON & Co, 
Winnipeg, Man. 6m. 20.9.88. 


Le Rev. Geo.H.Thayer, 
de Bourbon, Ind., dit: ** Ma femme et moi 
devons la vie à la médecine de Shiloh pour 
la consomption.” 

Etes-vous trouble par les 
indigestions, la constipation, le manque 
d’appétit, la jaunisse ? le remède (vitalizer) 
de Shiloh vous guérira. 

Pourquoi tousseriez- 
vous quand le remède de Shiloh peut 
vous guérir de suite. Prix: 10 cts., 50 
cts. et 51.00. 

Le remede de Shiloh pour 
le catarrhe—guérison assurée du catarihe 
et de la dipthérie. 

« Hackmetack ”” un parfum 
qui dure et des plus odorants. Prix 25 et 
50 cents. 

Le remede de Shiloh sou- 

lagera immédiatement le croup, la coque- 
luche et une bronchite. 
Pour la Dyspepsie et les 
maladies du foie vous avez une garantie 
par écrit sur chaque bouteille du remède 
(vitalizer) de Shilob. Guérison assurée. 

Un injecteur donne avec 
chaque bouteille du remède de Shiloh peur 
catarrhe. 

En vente chez le Da. LAMBERT, à 
Saint-Boniface. 6m. 20.12. 


LE PRINTEMPS. . 


Vois-tu là-bas fleurir la jeune giroffiée, 
Rien n’est si babillard que sa fleur étoilée, 
Qui dit: te souviens-tu ? 
Te souvient-il, aux lieux où ta vie était douce, 
Du vieil escalier tout recouvert de monsse 
Qui montait au jardin ? 


Dans les fentes de pierres étaient des fleurs dorées 

De son vêtement bleu, en passant effleurées 
Presque chaque matin 

Tu les cueillais alors, et tu les 18 cachées 

Et dans certains jours sur ses fleurs desséchées 
Tu poses un baiser. 


Et dans un autre coin, il advint que je passe, 

Auprès de l’oranger en fleur sur la terrasse, 
J'entends cet oranger, 

Qui dit: Te souvient-il d’une belle soirée 

Tu te promenais seul et ton âme enivrée, 
Evoquait l’avenir ? 


-| Et tu me dis à moi: De tes fleurs virginales, 


Ouvre, bel oranger, les odorantes pétales, 

Sois heureux de fleurir, 
Sois heureux de fleurir, pour la femme que j'aime 
Les fleurs se mêleront au charmant diadème 

De ses cheveux bruns. 


Eh ! bien, depuis treize ans, je réserve pour elle 
Chaque printemps, en vain, une parure nouvelle, 
Et je perds mes parfums. 
ALPHONSE KABR. 


PENSEES. 


—Ici-bas tout succès est crime 
et s’expie. Qui a la médaille a 
le revers. ; 

—Il existe des moments où 
tout l’homme passe dans les 
yeux. 

—Est-il possible à la feuille de 
refuser obéissance au vent ? Est- 
il possible à la pierre de refuser 
obéissance à la gravitation ? 

—Quand on est en haut de la 
montagne on regarde le préci- 
pice. Quand on est au fond de 
la chute, on regarde le ciel. 

—La mort éclaire la gloire 
elle-même d’un jour qui la fait 
pâlir, et le cœur du chrétien, à 
mesure qu'il sent les approches 
de l'éternité, se déprend de ces 
faiblesses pardonnables que la 
sainteté seule ne connaît pas. 


LE PROTESTANTISME LE- 
VANT LE CATHOLI- 
CISME. 


Le catholicisme s'implante sur 
les ruines des sectes, dans tous 
les pays où le protestantisme a 
jeté des racines. Il semble que 
plus l'enfer redouble d'efforts 
pour resserrer les barrières de Ja 
captivité du Pape, plus s’éten- 
dent et se multiplient au loin les 
pacifiques conquêtes de l'Eglise. 
L'annuaire pontifical qui vient 
de paraître nous fait constater 
ses progrès, par l'extension mer- 
veilleuse donnée à la hiérarchie 
catholique sous le pontificat de 
Léon XIII. 

Nous le voyons ériger un nou- 
veau siège patriarcal aux Indes 
orientales, douze nouveaux sièges 
archiépiscopaux, sans compter 
les neuf évêchés élevés au rang 
d’archevêchés, et cinquante-huit 
nouveaux sièges épiscopaux. 

En outre, Sa Sainteté a institué 
une nouvelle délégation aposto- 
lique et trente-un vicariats apos- 
toliques, sans ÿy comprendre six 
préfectures apostoliques déjà ex- 
istantes et élevées au rang de 
vicariat ; enfin, douze nouvelles 
prétectures apostoliques : en tout 
cent trente titres nouveaux. 

Si nous suivions, sur la carte 
du monde, le vaste réseau de 
terre et de peuples qu’embrasse 
cette hiérarchie nouvelle, nous 
serions plus surpris encore de la 
vitalité du catholicisme. 

Il n’en va pas ainsi rour le 
protestantisme. Les chefs font 
entendre partout leurs doléances. 
Chaque année, des pertes nou- 
velles s'ajoutent aux pertes an- 
ciennes. L’émiettement s’accen- 
tue, la débâcle est prochaine. 

Il n’est pas jusqu’à la revue 
protestante de Laussanne qui ne 
jette un cri de douleur, à la vue 
du dépérissement de la secte sur 
les terres de notre propre pays. 
On a essayé, en effet, un dénom- 
brement de protestants de France. 
Les documents les plus autorisés 
en portent le nombre à 500,000. 
Point de progrès depuis un siècle, 
décadence au contraire désespé- 
rante ! 
Réforme, les protestants for- 
maient le dixième de la popula- 
tion ; aujourd’hui, à peine si sur 
soixante-dix catholiques on trou- 
verait un protestant. Il y en a 
moins; mais nous citons les 
chiffres de la feuille sectaire, qui 
a tout intérêt à les arrondir. 


Le progrès de la secte n’est pas 


plus sérieux dans les missions. 


Les sommes dépensées sont fabu- 
leuses ; les succès, s’il faut en 
croire leurs écrivains eux-mêmes, 


déplore 


ait un contraste si la 
entre l’apostolat des mi 


Aux beaux temps de la 


sont nuls. D'où vient cet échec ? 
Le P. Anderdon répond, dans une 
conférence. à Liverpool : ‘“ Cet 
“ échec vient d’abord de l'étrange 
“ variété de leur doctrine, puis 
“ de leur absence d’esprit aposto- 
“ lique.” ‘ 

Pour expliquer sa pensée, il 
raconte comment, en allant en 
Orient, il se trouvait à bord avec 
un missionnaire anglican, partant 
pour convertir les infidèles. Le 
ministre avait avec lui sa femme 
et ses enfants, et, parmi ses ba- 
gages, un grand piano qui, au 
dire de sa femme, était un instru- 
ment d’apostolat très efficace. 
Sur le même steamer voyageait 
un missionnaire catholique, un 
Franciseain, qui avait pour tout 
bagagé ue petite boîte de carton 
qu'il tenait à la main. Nous com- 
prenons le cri du sauvage : ‘ En- 
‘ voyez-nous la robe noire qui 
‘* vient sans femme, et qui fait le 
‘‘ signe de la croix.” 

Aussi, un mouvement assez 
curieux se dessine-t-il actuelle- 
ment, en Angleterre, contre les 
missions protestantes. Le For- 
nightly-Review déclare qu'au train 
où vont les conversions, il fau- 
drait vingt-sept mille ans, pour 
convertir la Chine, et qu'on fe- 
rait, par conséquent, beaucoup 
mieux d'appliquer l'argent dé- 
pensé pour les missions à des 
œuvres de charité pratique. Le 
gouvernement s’en occupe. Il 
u’au point de vue poli- 
tique, religieux et financier, il y 


protestants et les progrès accom- 
plis dans les mêmes contrées par 
les missionnaires catholiques. 
Une commission royale avisera. 
F. CLauzeL, SJ. 


LE SENTIMENT RELIGIEUX 


Pour les peuples de même que 
pour les hommes qui se sont éga- 
rés dans les voies de l'erreur, le 
retour à la vérité commence 
d’une manière presque insensi- 
ble. Ce sont d’abord quelques 
hommes que le génie de leur 
cœur, plus encore que celui de 
leur intelligence, élève au-dessus 
des autres, et qui, des hauteurs 
eù ils sont placés, aperçoivent 
dans le lointain ce qui esi encore 
pour les autres enveloppé d’obs- 
curité et comme caché derrière 
un nuage. Dans ces hommes, 
qui marchent à la tête de leur 
époque, et dont l’âme aspire les 
espérances de l’avenir, se peron- 
nifie l'instinct de ce qui doit ar- 
river ; et la lumière qui doit plus 
tard illuminer le monde jette sur 
eux ses premiers reflets, et co- 
lore en quelque sorte leurs pen- 
sées des teintes de l’avenir. Lors- 
que ces voyants apparaissent, le 
monde s'étonne; il ne les com- 
prend pas, pérce qu'il ne voit 
que ce qui s’en va, et qu'eux 
voient ce qui arrive; mais pour- 
tant il les admire, parce qu'il 
pressent en eux les premières 
lueurs d’un nouveau jour, et 
qu'un instinct dont il n’a pas la 
conscience l’avertit qu'ils portent 
en leur âme comme les formes 
d’une ère nouvelle. 

A mesure que le jour approche, 
les ombres 4 la nuit qu'il va 
remplacer diminuent, et laissent 
apparaître quelque objet que 
leurs ténèbres enveloppaient. 
âmes que le sommeil avaient in- 
clinées vers la terre, comme ces 
plantes qui s’affaissent et se pen- 
chent pour dormir, se redressent 
peu à peu, et se tournent -amou- 
reusement vers la lumière qui se 
lève. Les belles espérances et 
les saints désirs reluisent en elles, 
comme on voit les gouttes de ro- 
sée reluire au fond du calice des 
fleurs sous les premiers rayons 
du soleil. Une température plus 
chaude succède au froid de la 
nuit. On sent déjà les douces 
influences de la charité. Tout 
semble se préparer à renaître et 
à vivre, et Dieu lui-même se dis- 
pose à épancher sur le monde sa 
miséricorde et son amour.......... 

Le sentiment religieux est à la 
foi et à la religion ce qu'est à la 
lumière radieuse et brûlante du 
milieu du jour cette lueur dou- 
teuse du crépuscule qui semble 
lutter contre les ténèbres de la 
nuit. Nous n'avons pas encore 
le plein jour de la foi ; mais nous 
en avons l'aurore. La religion 
ne règne pas encore en souverai- 
ne sur toutes les intelligences ; 
mais presque tout ce qui est 
jeune, tout ce qui appartient à 


gieux, qui, suivi jusqu’au bout, 


‘avenir et à l'espérance est tra- 
vaillé par un vague instinct reli- 


mène infailliblement à la foi. 


L'impiété, bannie de la jeunesse 
et poursuivie par tous ceux qui 
peuvent encore comprendre la 
puissance d’une idée, l’impiété se 
réfugie dans la tête et dans le 
| cœur de ces hommes d’une autre 
époque qui ont vieilli sans rien 
oublier ni rien apprendre, et qui 
s'imaginent encore être au temps 
où l'on regardait comme un gé- 
nie hienfaisant et comme un ami 
du peuple cet homme à jamais 
infâme qui fut l'ami de tous les 
tyrans et l'ennemi de Dieu. 
L'impiété est vieillie; elle a 
perdu le sens ; elle dit des choses 
incohérentes, comme ces vieil- 
lards dont l’âge a affaibli le juge- 
ment. Elle parle avec amour du 
passé qui lui échappe, et avec un 
dédain jaloux de la jeunesse qui 
prépare au monde un nouvel ave- 
nir. On entend encore de temps 
en temps sa voix usée et impuis 
sante, que la haine et la colère es- 
saient de grossir ; mais il n'y a 
pas un écho dans l’avenir qui ré- 
ponde à ses cris de détresse. Les 
jeunes gens qui appartiennent à 
un monde meilleur méprisent 
avec raison ces vieillards obsti- 
nés qui regimbent contre l’ai- 
guillon, et qui voudraient rete- 
nir la société dans l'ornière 
boueuse où l'avait jetée le siècle 
dernier. La religion, au con- 
traire, est jeune, tout entière à 


l'espérance et à l'avenir, comme |' 


si elle ne faisait que de naitre ; 
lle forme aujourd’hui comme 
l'atmosphère où vivent les intel- 
ligences. Cette atmosphère est 
encore vague, incertaine et flot- 
tante; mais tous la respirent 
comme malgré eux, toutes les 
poitrines se dilatent pour l'atti- 
rer, et peu à peu elle pénètrera 
jusqu'aux parties les plus intimes 
de L société. 

C'est à vous, jeunes gens, de 
favoriser ce mouvement vers le 
bien. Il re convient pas que 
vous restiez comme cloués aux 
erreurs et aux préjugés du siècle 
dernier, et que vous restiez par- 
mi ces vieux débris qu'il a légués 
à votre siècle. Marchez par l’es- 
pérance et le désir vers cet ave- 
nir que la miséricorde de Dieu 
vous prépare. Voyez comme par- 
tout le levain de la foi commen 
ce à fermenter, et quels cris dé 
rage les nouvelles | etes que 
Dieu réserve à son Eglise arra- 
chent aux vieilles erreurs et aux 
vieux préiugés, qui sentent chan- 
celer la base sur laquelle était 
fondée leur puissance ! 


CHARLES SAINTE-FoI. 


LA POUSSIÈRE. 


Malgré la guerre continuelle 
qu'on lui fait dans toutes les de- 
meures, la poussière est une en- 
nemie dont nous ne triomphe- 
rons jamais. Elle est indestruc- 
tible et reparaît sans cesse. Le 
phénix renaissait de ses cendres, 
elle renaît d'elle-même, et par 
cela même qu'on la combat, on 
la crée. 

Le matin, à tous les étages des 
maisons, les servantes et les fem- 
mes d'intérieur la pourchassent à 
l’aide de torchons, de balais et de 
plumeaux, ils essaient de la chas- 
ser par la fenêtre, mais elle ne 
veut pas déguerpir, et quand on 
croit qu'il n'y en a plus, il y en 
a encore. Il suffit qu'un rayon 
de soleil entre dans une chambre 
pour constater les myriades des 
imperceptibles fanfreluches qui 
s’entrecroisent dans ce rayon, 
plus nombreures que les grains 
de sable de la mer. 

En Hollande, ou la propreté 
dans l'intérieur des habitations 
est poussée à l’extrème, il y a des 
servantes qui mouillent leur che- 
mise par l'ardeur qu'elles met- 
tent à vouloir avoir raison de ces 
petits grains imperceptibles qui 
s'agitent dans ce rayon de soleil. 
Il en restera toujours. 

Dans les villes, chaque matin, 
l'assaut lui est livré. Elle est 
formé par ce va-et-vient conti- 
nuel de voitures qui la soulève 
en nuages qui entrent par les 
fenêtres. Elle se dépose sur les 
meubles puis envahit les vête- 
ments, les tapis et tous les us- 
tensiles de ménage. Si on s’avi- 
sait d'être un jour sans la pour- 
chasser, tout aurait perdu sa cou- 
leur, et on ne saurait toucher à 
rien sans se salir les doigts. 

A l’aide des verrous, on se met 
à l’abri des voleurs, mais il n’y a 
pas de résistance passible avec 
elle. Elle s'introduit partout 
comme le diable boiteux. Elle 
pénètre dans les armoires, dans 
les petites boîtes les plus hermé- 
tiquement fermées. Elle salit 


phe. 
création du monde et durera aus- 


le linge blanc déposé dans les ti- 
roirs et trouve le moyen d'infes- 
ter les sachets eux-mêmes. 

Mais où les ravages de cet im- 
placable ennemi sont surtout ap- 
préciables, c'est au retour d'un 
voyage pendant la durée duquel 
un appartement n'a pas été habi- 
té. La poussière en délire a tout 
envahi, tout peint en ce gris qui 
lui est spécial, et qui ressemble à 
de la crasse de souris. (Car, re- 
marquons que partout, à de très 
rares exceptions près, la pous- 
sière a la même couleur. 

Elle est sans contredit la plus 
insupportable de ce qu'on a ap- 


pelé les potites misères de la vie 


domestique. Elle nait spontané- 
ment et sans qu'il n'y ait jamais 
arrêt dans sa production. 

Une seule cause la met mo- 
mentanément à la raison. C'est 
la pluie qui s'en empare pour 
faire de la boue. Tant que cette 
boue reste humide, elle n'entre 
pas dans les maisons. . Mais, par 
malheur, le soleil et le vent sont 
là pour pomper l'humidité. Alors 
la poussière qu'on croyait vain- 
cue, reparaît avec plus de force 
et d'intensité et s'eflorce avec 
une sorte de rapidité de réparer 
le temps perdu. Elle se remet à 
l'œuvre pour souiller impi- 
toyablement tout ce que la pluie 
l'avait contrainte de respecter. 

Les pauvres ménagères qui 


avaient profité de l'orage pour la 
chasser par les fenêtres la voient 
rentrer et se mettent en devoir 
de lui signifier un nouveau con- 
gé. Mais ce rude travail ne doit 


servir à rien. Ce duel avec la 
poussière, c'est le tonneau des 
Danaides, c'est le rocher de Sisy- 

La poussière date de a 


si longtemps que le monde. 
L'homme n'est pas éternel, ce 


qui le contrarie fort, mais à dé- 
faut de l'éternité qu'il regrette, il 
en est peut-être une autre dont il 


Car 


ne tient pas assez compte. 


enfin, les Saintes Ecritures lui 
disent qu'il est fait de poussière 


et de retournera en poussière. 


tte pensée pourrait donner : 
lieu à de très singulières ré- 


flexinns Ni ratte panesièra #»- 

nace, obstinée, implacable que 

nous jetons sans scrupule par les 

fenêtres avait été formé par les 
cendres des générations dispa-” 
rues, échappées des tombeaux 

qui les contenaient, il s'en sui- 

vrait que nous nous montrions 

bien peu hospitaliers pour ces 

ancêtres inconnus. 

Mais il n'en est rien et nous 
engageons fort les braves ména- 
gères de la campagne et de la 
ville, qui savent tenir nos mé- 
nages si propres et si coquets, à 
continuer leur croisade contre ce 
fléau qui tout en les bravant, 
n’en est pas moins vaincu et ter- 
rassé. 


2-2—— 


PENSÉES SUR L'ÉDUCATION. 


L'éducation se commence au 
berceau de l'enfant qui vient de 
naître, et qui déjà révèle sa pe- 
tite nature rebelle et mauvaise 
par des caprices qu'il faut domp- 
ter. (C’est donc la femme qui est 
la première institutrice de l’hom- 
me. (C’est elle qui est le premier 
instrument de son éducation ; et 
peut-être en est-elle encore le 
dernier. 

—On ne sait pas assez ce que 
la feinme a d'empire réel sur 
l'humanité. 

Et aussi l'éducation la plus 
malheureuse est celle où ne s’a- 
perçoit aucune trace de cette au- 
torité de la femme, qui tempère 
les passions fougueuses par l'af- 
fection, et répand sur la société 
humaine un aspect de condescen- 
dance mutuelle qui est tout le 
caractère extérieur de la civilisa- 
tion. 

Peu d'enfants précoces ont réa- 
lisé dans l'avenir les promesses 
de leur enfance. L'homme vent 
être cultivé longtemps. Pic de 
la Mirandole, dont on parle trop, 
fut un grand prodige à dix-huit 
ans. À soixante, il eût peut-être 
été un homme vulgaire. Remar- 
quez que l'admiration que l'on 
témoigne aux maturités hâtives 
se modifie singulièrement avec le 
progrès des années. Il y a de l’in- 
dulgence dans l’admiration pour 
le premier âge ; il y a de la sé- 
vérité dans l'admiration pour 
l’âge avancé. Ce qui passe pour 
merveilleux dans un enfant se- 
rait peu aperçu dans un homme 
fait ; et même, il arrive que les 
natures forcées ne vont guère au 
delà des premiers miracles qui 
font trépigner de joie. 


LAURENTIE. 


te se mn 2 stp ne a orme 


te nnmnne 


ns 


D 


D mme 2 


= PO nn où = 


DUTOQr OMR 


[A 
a 


n 


D 


Le Aanitoba. 


Jeudi, 2 Mai 1889. 


LA POLITIQUE A OTTAWA. 
La session fédérale terminera ses 


travaux cet après-midi. Trois mois 
de t:avail, c'est bien raisonnable. 


Les hons MM. Girard et LaRivière 
seront de retour à Saint Boniface à 
la fin de la semaine. 


Les chartes de chemin de fer dont 
l'hon. M. LaRivière s’est chargé ont 
été adoptées par les deux chambres 
et recuvront la signature du gouver- 
neur-général le jour de la proroga- 
tion des chambres. 


Aussilôt que les compagnies qui 
viennent d’être formées auront com- 
pleté leur orgamsation, le gouver- 
nement sera prêt à accorder l’aide 
nécessaire,pour assurer la construc- 
tion des chemins en question. - 

L'hon. M. Chapleau est revenu 
d'Europe où sous les traitements de 
célèbres médecins français il-a re- 
couvré la santé. L'hon. Secrétaire 
d'Etat a été chaleureusement ac- 
cueilli par les membres des deux 
partis. 


L'élection fédéraie de Compton 
aura lieu incontinent : l'appel nomi- 
nal se fera le 9 courant et la votation 
le 16. 

M. Rafus H. Pope, fils de feu l’ho- 
norable M. Pope, a été choisi comme 
candidat conservateur. 

Une rumeur que nous apporte le 
télégraphe : L'hon. J. J. C. Abbott, 
orateur du sénat, deviendrait mi- 
nistre des chemins de fer et canaux 
M. Abbott se présenterait dans Ar- 
genteuil dont le député, M. J. C. 
Wilson, serait appelé au sénat. 

Il nous a fait plaisir de lire le dis- 
cours que le colonel Amyot a pro- 
noncé à la chambre des communes, 
le 22 avril-dernier. L'énergie de la 
pensée y est servie par l'énergie du 
style. Un langage plein de force 
inais en mème temps plein de con- 
venance caractérise ce beau mor- 
ceau d'éloquence. 

Nous aimons cette énergie de nos 
compatriotes revendiquant nos droits 
imprescriptibles et le faisant avec 
cette largesse de vues qui ne refuse 
rien de ce à quoi les autres ont droit. 


D'après le rapport annuel du mi- 
nistre des chemins de fer, treize 
nouvelles voies ferrées ont été cons- 
truites au Canada l'an deruier. 

Nous comptons, à l’heure actuelle, 
soixante-quatre compagnies de che- 
mins de fer pour le Canada. 

A la fin de 1883, 19,332 milles de 
chemin avaient été construits, ab- 
straction faite des chemins de fer du 
gouvernement qui a construit, pour 
sa part, 11,157 milles. 

Les recettes brutes de ces chemins 
de fer seront élevées à $38,842,010, 
soit une augmentation de près de 
85,500 000 sur celles de l’année pré- 
cédente. 


A la séance de jeudi dernier, l’hon. 
M. LaRivière a posé plusieurs ques- 
tions au gouverneïnent entre autres 
les suivantes : 


Est-ce l'intention du gouverne- 
ment de nommer des cominissaires 
pour s'enquérir des réclamations 
des anciens colons du Manitoba, tel 
que demandé par le comité des dits 
colons ? 

Est-ce l'intention du gouverne- 
ment d'augmenter le service postal 
dans les paroisses et les établisse 
ments le long de la Rivière-Rouge 
en expédiant la malle, quotidienne- 
ment, par chemin de fer au lieu du 
mode actuel de transport ? 

Est-ce l'intention du gouverne- 
ment, tel que demande par une pé- 
tition des marchands de Winnipeg, 
vendant des huiles d'éclairage, 
adressée à l'honorable ministre du 
Revenu de l'Intérieur, de leur per- 
mettre d'importer ces huiles dans 
des réservoirs en fer pour en faire 
la vente au détail; et aussi, de per- 
mettre que ces huiles soient mesu- 
rées au moment de la livraison aux 
importateurs d'huile ? 

A la première de ces questions 

-lhon. M. Dewdney répondit qu'il 
avait, il y a quelques jours, reçu 
une députaton de députés s'intéres- 
sant à cette demande des anciens 
ciens colous et qu’il avait promis de 
donner son attention à la requête. 
Aucune décision n’a encore été 
prise. 

A la deuxième question Sir Hector 


Langevin répondit en l'absence du | 


Maître Général des Postes, que le 

service actnel était en partie fait par 

chemin de fer; mais qu'il serait 

peut-être possible de perfectionner 

le service postal. Îl invite l’hon. M. 

LaRivière à une nouvelle confé- 

rence avec le Maître Général des 

Postes afin d'aviser aux change- 

ments à faire. 

À la troisième question l’hon. Mi- 

‘ nistre des Douanes répondit que la 
question est sous considération. 


l 
i 
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LA SAINT-ALFXANDRE. 


C'est demain la Saint-Alesandre, 
fête patronale de notre vénéré arche 
vêque. Ce jour est cher à toute notre 
population, car tous savent quels 
grands travaux Mgr Taché a déjà 
accomplis sur cette terre de l’ouest 
et quelle énergie constante, quelle- 
persévérance de chaque jour, de 
chaque instant, Sa Grandeur dé- 
ploie encore pour l’avancement spi- 
rituel et matériel de toutes ses 
ouailles. 

Nos maisons d'éducation ne lais- 
sent jamais passer inaperçue la fète 
de leur grand bienfaiteur, de leur 
fondateur. Le pasteur bien-aimé 
qui a doté notre pays de maisons 
d'éducation qui ne peuvent que 
commander l'admiration, a déjà en. 
tendu et entendra toujours un chant 
de reconnaissance partir de toutes 
ces belles institutions. Y a-t:1l un 
plus beau langage que celui de la 
reconnaissance ? 
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UNE QUESTION. 


Pourquoi le gouvernement local 
n’a-til pas publié en français, l’une 
au moins des deux brochures sur 
l'immigration qu’il a distribuées de- 
puis 1888? Demandez aux colons 
de la province de Québec ce qu'ils 
pensent de cela. Nous en connais- 
sons plusieurs qui se sont adressés 
au département pour informations 
et on leur a expédié ces brochures 
en anglais. 

Mais ces braves gens ne savaient 
que le français. On conçoit l’utilité 
des informations. | 
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L'IMMIGRATION BELGE. 


Certains journaux de Belgique 
ont publié de faux rapports au su- 
jet des Belges qui ont émigré au 
Manitoba. La nouvelle d’une mi- 
sère qui n'existe que dans l’imagi- 
nation de certains agents intéressés 
ou dans les colonnes de journaux 
peu soucieux de la vérité, a fort 
étonné les Belges établis à Saint- 
Alphonse ; aussi, tous se sont em- 
pressés de signer une lettre adres- 
sée au ministre des affaires étran- 
gères, en Belgique, afin de protes- 
ter contre les fausses rumeurs qui 
circulent sur leur compte, et de 
faire connaître la vérité à Leurs com- 
patriotes, el, par suite, les encoura- 
ger à venir s'établir dans un pays 
dont l’avenir se moutre sous des 
auspices tout à fait favorables. 

Nous donnons d’abord la lettre de 
notre bienveillant correspondant de 
Saint-Alphonse, et la faisons suivre 
de celle qui a été adressée au mi- 
nistre des affaires étrangères en 
Belgique. 

Saint-Alphonse, le 30 avril 1889, 
Mnnaiour lo Directour, 

Dernièrement sont encore arrivés à 
Saint-Alphonse soixante émigrants belges, 
tous colons agricoles. 

La fertilité du sol et la facilité de l’éle- 
vage du bétail, la salubrité du climat pa. 
raissent leur plaire beaucoup. Aussi, d'un 
commun accord, avec leurs anciens com- 
pat@etes déjà établis, se sont-ils empres- 
sés d'envoyer en Belgique, au Ministre des 
affaires étrangères, une pétition lui récla- 
mant la liberté d'immigration belge au 
Manitoba. Vous trouverez ci-inclus une 
copie de cette pétition que vous voudrez 
bien publier dans votre journal, 

Ayant pris ia liberté de vous communi- 
quer ces quelques renseignements, j'ai 
l'honneur de vous présenter, M. le Direc- 
teur, mes respectueuses salutations. 

CLAUDE JOSEPH. 


A Monsieur le Ministre des Affaires Etran- 
gères, Bruxelles, 
Monsieur le Ministre, 

L'émigration belge au Canada a produit 
en Belgique une émotion profonde. D'a- 
près le rapport de certains agents et même 
de plusieurs journaux, les Belges émigrés 
au Canada se trouvent dans une situation 
pénible, ont, disent-ils beaucoup de difi- 
cultés à pourvoir à leurs premiers besoins. 

A ces allégations, nous opposons le dé- 
menti le plus formel, nous aflirmons même 
que vu l’immensité des terres, la fertilité 
du sol, la facilité de la cultura et de l’éls- 
vage du bétail, le prix courant des ré- 
coltes et des animaux, tout porte l’agricul- 
Lure beaucoup plus avantageuse ici qu’en 
Belgique. En conséquence, nous prions 
Moniieur le Ministre de laisser au moins 
libre l’émigration de nos compatriotes qui 
ont l'intention de venir s'établir comme 
colons agricoles au Manitoba, 

Dans l'espoir que vous accueillerez favo- 
rablement notre demande, nous avons 
l'honneur d'être, 

Monsieur le Ministre, 
Vos très hbumbles serviteurs, 

Les Belges émigrés à Saint-Alphonse, 
province de Manitoba, Canada. 

Claude Joseph, de Sommethonne, Lux- 
embourg ; Reinard Schumakier, de Meix- 
le-Tige, Luxembourg ; Arnold Foidart, 
Liège, rue Grand-Vinave, No 247; H. J. 
Lecoq, Lafosse Grandmenil, Luxembourg ; 
Alphonse Baccus, Lafosse Grandmenil, 
Luxembourg ; Joseph Volcher, de Farwmi- 
gnoul, Namur; Joseph Henrard, de Farmi- 
gnoul, Namur ; J.J. Barten-Gillet, de Du- 
champs, Luxembourg; Hector Leroy, de 
Biesmes colonois, Hainaut ; De Saint-Hu- 
bert, Charles, Dinant, Namur; Allard, 
Henri, de Villers-la-loue, Virton, Luxem- 
bourg ; Omer Maurage, de Sobre-sur-Sam- 
bre, Haiaaut; J.B. Steyaert, Everghem, 
Flandre Orientale; Camille Clinquant, 
Everbecq, Hainaut ; François de Schae- 
veir, Everbecq, Hainaut; Jean-Baptiste 
Ponteau, Everbecq, Hainaut ; Ernest Jac- 
. Sommethonne, Virton, Luxembourg ; 

ean-Baptiste Devaux, Lodelinsart, Hai- 
naut ; Henri Dekelver, Mont-sur-Mar- 


chienne, Hainaut ; Georges Amédée, Mus- 
sy-la-ville, Luxembourg, 
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LA PAROISSE DE M. L'ABBE GAIRE- 


M. l'abbé Gaire, établi au sud du 
Lac des Chênes, est à l’archevêché 
M. Gaire voit de nouveaux et nom- 
breux colons se grouper autour de 
lui. [la réussi à bâtir une jolie pe- 
tite chapelle qui attire les regards 
de tous ceux qui visitent cette partie 
du pays. Des Métis, des Canadiens- 
français, des Français et des Belges 
forment le noyau de la nouvelle pa- 
roisse qui a nom ja Grande Clairière 
Saint-Jean. 

Des lettres reçues par M. l’abbé 
lui annoncent qu’un fort coutingent 
d'émigrants viendra d'Europe aug- 
menter le nombre de ses ouailles. 
Dès demain, dans la journée, qua- 
rante familles doivent arriver en 
destination de la nouvelle paroisse 
et des environs. 

M. Gaire est venu dans ce pays 


uniquement pour travaillr à l’œu- 


vre si importante de la colonisation 
Il a dans ce but laissé une position 
avantageuse, et nous sommes heu- 
reux de voir que son zèle est ainsi 
compris et encouragé. 
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LETTRE DE M. L'ABBE GEORGE 
DUGAS. 


(Pour Le Manitoba.) 


Sainte-Anne des Plaines, 
27 avril 1889. 
Monsieur le Directeur, 

Une de nos bonnes familles de 
Sainte-Anne des Plaines est partie il 
y a une dizaine de jours pour Mani- 
toba; elle est arrivée à Winnipeg 
dans le cours de la semaine der- 
nière. M. Damase Alary, c’est le 
nom du chef de cette famille, nous 
écrit de Saint-Boniface le jour mème 
de son arrivée pour nous témoigner 
sa satisfaction. Je suis heureux de 
voir que ces bonnes gens ne sont 
pas déçues dans les espérances 
qu’on leur fait ici entrevoir à Mani- 
toba. J'avais accompagné cette fa- 
mille à Montréal pour acheter les 
billets et aider un peu aux soins d 
départ. 

Je dois dire ici que la Compagnie 
du Pacifique se montre très libérale 
et très généreuse pour favoriser les 
familles que nous conduisons à ses 
offices. Je n'ai pas-eu le plaisir de 
voir M. l'abbé Beaudry, mais M. 
Armstrong se montre tout-à-fait gen- 
till L'empressement qu'on met à 
bien recevoir les colons qui arrivent 
à Saint Boniface fait une bonne im- 
pression. Ceux qui nous écrivent ne 
manquent pas de le dire; nous nous 
apercevons, disent-ils, que nous som- 
mes dans un pays d'amis. La moin- 
dre petite contrariété peut avoir 
souvent un bien funeste effet. C'est 
toujours un sacrifice de partir, et, 
pour peu qu'il arrive une mauvaise 
nouvelle, on est vite découragé. La 
bonne et cordiale réception que re- 
çoit une famiile de la part du clergé 
et des laïques qui s'occupent d’émi- 
gration est immédiatement connue 
par ici, et, je vous le répète, ces nou- 
velles produisent un très bon effet. 
Rien ne va au cœur comme un bon 
procédé. C'est admirable d'écrire 
sur Manitoba, mais payer de sa per- 
sonne pour encourager les colons 
vaut toui autant sinon mieux. Le 
dévouement de M. l'abbé Cloutier 
est très apprécié. 

M. Linmicges, de Sainte-Anne des 
Plaines, frère de M. Limoges, de 
Whitewood, est allé visiter Manito- 
ba : c’est un citoyen très intelligent, 
dont le rappoft sera écouté par ici. 
Il se propose de se rendre à Régina. 
Il visitera les paroisses de Manitoba 
avant de revenir. Plusieurs atten- 
dent son rapport'avaut de prendre 
une détermination. 

J'ai reçu, ces jours derniers, des 
invitations pour aller parler en fa- 
veur de l'émigration dans les pa- 
roisses d'en bas; vous comprenez 
que je ne refuse pas. 

Mercredi dernier, je suis allé à 
Ottawa et le long de la route, sur- 
tout depuis Lachute jusqu’à Ottawa, 
je me demaudais, en regardant les 
champs, comment les cullivateurs 
font pour vivre sur de pareilles 
terres. Je n’y ai vu que des pierres, 
des souches et du sable. Nous som. 
mes à la fin d'avril et je n’ai pas vu 
de troupeaux d'amnaux dans les 
champs ; seulement çà et là quel- 
ques vaches maigres qui rappelaient 
le songe de Pharaon lui prédisant 
la famine. En comparant ces pau- 
vres fermes aux belles et fertiles 
prairies de Manitoba, je me disais: 
‘si nos colons ménageaient et travail. 
laient autant que les habitants de 
ces pauvres terres, ils deviendraient 
trop riches, car ce ne doit être qu’à 
force de travail et de privations 
qu'ils parvieunent ici à trouver le 
nécessaire. 

J'ai eu le plaisir de voir à Ottawa 
les hons MM. Girard et LaRivière 
ainsi que M. Roger Marion, le maire 
de Saint Boniface. J'aurais voulu 
décider ce dermier à venir passer 
quelques jours à Sainte-Anne, mais 
il ne pouvait plus tenir à Oitawa ; 
la nostalgie le tuait, il avait hâte de 
respirer l’air des bords de la Rivière 
Rouge ; il a dû prendre les chars le 
soir même. Je crois que M. Marion 
a emporté un bon souvenir de son 
voyage dans la province de Québec 
où partout il a reçu une cordiale 
bieuvenue. | 

Au revoir, 
Votre dévoué, 


G. Ducas, Pire. 
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RETOUR DU DEPUTE DE SAINT- 
BONIFACE. 


Monsieur Roger Marion, M.P.P., 
de Saint-Boniface, est arrivé samedi 
dernier d'un voyage à Oitawa et 
dans la”province de Québec. 

Il nous revient enchanté de sa 
promenade. A Otlawa, l’hon. député 
de Provencher a présenté le sympa- 


été très agréablement surpris de 


tout ce qui concerne Manitoba et le 
à la population métisse. 


Ottawa, Montréal, Québec, même 
accueil empressé, mêmes questions. 


LE MANITOBA. 


thique député de Saint-Boniface aux 
membres français des Communes. 
Inutile de dire que sa réception a 
été des plus cordiales. 


Monsieur Marion nous a dit avoir 
l'intérêt que l'on semble porter à 
Nord-Ouest là-bas, particulièrement 


Partout où M. Marion est allé, à 


Nous sommes chez nous partout et 
partout l'un commence à reconnaître 
les avantages que Manitoba offre à 
l'immigration. Puisse un grand 
nombre 4e nos compatriotes se déci- 
der à . se joindre à nous. 
Pourtant, M. Marion ne s’est pas 
laissé enchanté par les belles choses 
qu'il a vues durant son voyage, et 
avoue que Manitoba ne peut pas être 
surpassé. Il est vrai que l'on dise : 
+ rien n’est si beau que son pays,” 
mais que l’on vienne s'assurer par 
soi-mème et l’on pourra juger. 
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POUR MANITOBA. 


Le Colonisateur Canadien nous dit, 
dans son dernier numéro, que le 
courant d’émigration vers Manitoba 
continue toujours doucement mais 
régulièrement. 

Voici les noins qu'il nous donne 
comme étant ceux des derniers par- 
tis : 

Octave Bessette et fainille. 

F. Dupré et O. Benoit, de Saint- 
Hughes. 

Léon Clément, Saint-Barthélemi. 

Joseph Touchette. 

Famille G. Belisle, 6. 

MM. Poliquin, Barnabé, Lauren- 
celle, Piché et Lafond.. 

W Ciairmont, Saint-Philippe. 

Lædia Gagné, 3. 

Ludger Gauthier, Acton. 

Denis Tremblay et famille, Con- 
treœur. 

B. Lamarche et famille, 5. 

Zotique Ritchot et famille. 

Mde Félix Nadeau, de Northamp- 
ton, est allée rejoindre son mari à 
Saint-Jean-Baptiste, Man. 

Famille O Durocher, 6, Saint- 
Guillaume 

Famille A. Dupuis, 3. 

Famille Max. A. Dupuis, 3. 

B. Bérard, Saiût-- Guillaume, à 
Saint-Jean-Baptiste. 

Léger Lambert et famille. 

J. B. Pelletier et fils. 

MM. Amable Coupal et Dosithé 
Coupal, Saint-Philippe, en tournée 
d'exploration pour investir. à Mani- 
toba. 

Jos. Choinière, Saint-Ignace de 
Stanbridge, et Pierre Grisé, autre- 
fois de Roxton, tous deux revenus 
des Etats-Unis pour aller tenter la 
fortune au Manitoba. 

Les 1amilies de Joseph Desmarais, 
Arthur Mongeon. Jos. Chicoine, Cy- 
rille Bilodeau, Gustave Larose, de 
Ware Village, Mass., laissaient les 
Etats-Unis et se dirigeaient au Ma- 
nitoba sur la foi des rapports du 
Colonisateur Canadien, ont-ils dit. 

Nap. Bernardin et famille, 9, de 
Warwick, pour Saint-Alphonse. 

Antonio Pearson et famille, 4, 
Montréal, à Saint Norbert. 

Lucien Clément et famille. 
: Mde Antoine Pruneau et famille, 
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MONSEIGNEUR PROVENCHER 


ET LES 
Missions de la Riviere Rouge. 
Voice ce que le Canada Français 
dit du beau livre de M. l'abbé 
George Dugas: Monseigneur Proven- 
cher et les Missions dé la Rivière 
Rouge :— 
Voilà un excellent livre qui devra se 
trouver dans toutes les bibliothèques ca- 
nadiennes. C’est le commencement de 
l'histoire de la Rivière Rouge et de ses 
dépendances, dont Mgr Provencher a été 
le premier missionnaire et le premier évé- 


ue. 

Rien de plus intéressant et de plus 
pieux que ce livre, qui fait voir dans Mgr 
Provencher non-seulement l’apôtre zélé, 
mais le saint, qui devra. être canonisé un 
jour, nous l’espérons. 

L'auteur, comme Gérin-Laijoie, s'efforce 
de disparaltre en faisant parler les docu- 
ments autant que possible, C'est ce qui 
donne l'avantage de suivre presque pas à 
pas son héros dans ses propres écrits. Ce- 
pendant il reste assez de l’œuvre person- 
pelle de M. l’abbé Dugas pour faire dési- 
rer qu'il ne s'arrête pas en chemin et 
qu'il continue à écrire sur le Nord- 
Ouest. Piacè comme il l’est, à la 
source des meilleurs renseignements, il est 
pius en élai que tout autre de mettre en 
ordre et de présenter sous une forme agré- 
able tout ce qui peut intéresser l’histoire 
de cette riche région, destinée avant peu à 
devenir l’une des plus importantes de 
l'Amérique du Nord. 

Nous ne ferons pas l'analyse de la vie 
de Mgr Provencher ; mais nous engageons 
fortement nos lecteurs à se procurer le 
charmant ouvrage de M. Dugas. 
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ASSOCIATION ATHLETIQUE DE 
SAINT-BONIFACE. 

Les jeunes gens de Saint-Boniface se 
sont réunis, vendredi soir, pour aviser aux 
moyens de former une association de jeux. 
M. C H. Royal, étudiant en droit, et celui 
qui avait convoqué l'assemblée, fut prié de 
présider et M. Onésime Manseau appelé à 
agir comme secrétaire. 

M. Royal, qui a pris l'initiative, parla 
pendant près d’une heure du but de cette 
association, des moyens à prendre pour en 
faire une société digne ; il discuta la forme 
d'organisation, et en démontra les avan- 
tages sociaux, physiques et moraux. 

L'assemblée adopta la forme d'organisa- 
tion proposée, les personnes présentes s’ins- 
crivirent, et aussitôt après l'élection des offi- 
ciers eut lieu et donna le résultal suivant : 

Président, M. C. H. Royal; vice-prési- 
dent, M. Onésime Manseau ; secrétaire, 
M. Gustave Jean ; trésorier, M. H. McDer- 
mott ; capitaine général, M. I. Lavoie ; 


AR RTE 


ler conseiller, M. Chas Cusson ; 2me con- 
seiller, M. H. Lloyd. 

Le consei!, qui se compose des membres 
ci-dessus, a siégé samedi soir. Plusieurs 
affaires d'une grande importance ont été 
traitées. L'association compte aujourd'hui 
plus de 50 membres actifs, et un grand 
nombre de membres honoraires. 

Nous ne saurions trop ajplaudir au suc- 
cès d’une telle société, le besoin s'en fai- 
sait sentir depuis longtemps. On nous dit 
que l'association a l'intention de prendre 
part au carnaval de Winnipeg, dans le 
mois d'août. Voilà une bonne occasion 
pour animer les membres. 

Nous souhaïtons à l'association une lon- 
gue vie et beaucoup de succès.—([om. 


—_—_—_ 


MEURTRE ET SUICIDE. 


La paroisse de High Bluff, située 
à une dizaine de milles de la ville 
du Portage-la-Prairie, a été, la se- 
maine dernière, le théâtre d’un 
meurtre horrible et d’un suicide 
non moins affreux. Les victimes 
sont un nommé McLeod, fermier de 
l'endroit, sa fille, de 8 aus, et son 
jeune garçon, de 13 ans. 

Ce dernier est mort dans la nuit 
de mardi, à l'hôpital de Winnipeg. 

Voici les faits : 

McLeod demeure à environ deux 
milles de la station de High Bluff, 
dans l’endroit appelé * Back Road.” 
11 a été vu pour la dernière fois jeu- 
di dernier, vers le soir. 

Vendredi matin, un voisin du 
nom de Jatta, ayant affaire à Mc- 
Leod, alla chez ce dernier. Mais 
un spectacle épouvantable s’offrit à 
sa vue. Près du poële, Mclæeod gi- 
sait couché sur le côté, la gorge ou- 
verte d’une affreuse manière. Le 
sang sortait à flots de cette blessure 
et baigraït lie cadavre. Plus loin, 
dans une chambre à coucher, près 
de la cuisine, on trouva le corps des 
deux eufants. La fillette avait à la 
tête d’horribles cavités faites par le 
taillact d’une hache; elle était 
morte. Tout près d'elle, le jeune 
garçon, la tête presque ouverte, lui 
aussi, à coups de hache, était éten- 
du sans connaissance. 

En faisant des perquisitions, on a 
trouvé près du cadavre du père, la 
hache avec laquelle ses deux crimes 
atroces ont été commis. On a aussi 
trouvé, dans la cave, le couteau 
avec lequel McLeod s'est coupé la 
gorge. Des traces de sang se dessi- 
naient depuis la cave jusqu’à l’en- 
droit où le suicide a été commis. 

On attribue à des embarras finan- 
ciers la cause de ce meurtre et du 
suicide. McLeod, dont la femme est 
morte, il y a environ deux ans, était 
depuis quelque temps dans de mau- 
vaises affaires. 


Nouvelles Religisuses. 


—M. Alfred Dupuis, curé de 
Sainte-Elizabeth, Qué., est décédé le 
21 avril dernier. 1] naquit à Saint- 
Jacques l’Achigan, le 31 octobre 
1816. 11 fut ordonné prêtre le 29 
août 1547, puis successivement curé 
à Terrebonne et à Repentigny. 11 
devint ensuite desservant à l’As- 
somption, directeur du collège et 
enfin curé de Sainte-Flizabeth en 
1860. C'est dans ce dernier poste 
que la mort est venue le frapper. 


—La Semaine Religieuse de samedi 
dernier nous dit que la grande as- 
semblée anti-jésuite, annoucée à son 
de trompe depuis longtemps, a eu 
lieu jeudi soir, dans la salle du 
Queen's Hall, à Montréal. 

Ces messieurs qui ont p rlé si fort 
et cueilli tant de bravos, savent-ils 
que les catholiques, à la simple sug 
gestion de l'autorité, pourraient fa- 
cilement, de leur côté. tenir des as- 
semblées plus nombreuses et non 
moins enthousiastes ? 

Et qu'arriverait-il, si des deux cô- 
tés, on soufllait la discorde et la 
haine ? 

De concert avec la très grande 
majorité des protestants, nous vou- 
lons continuer à travailer paisible- 
ment pour le bien général et la pros- 
périté de la nation. 


—M. l’abbé L. Colin, supérieur du 
séminaire de Saint-Sulpice, a laissé 
Rome le 4 avril, et est attendu à 
Montréal vers le milieu du mois de 
mai. 


—Demain tombe la fête de l’Iu- 
vention de la Sainte-Croix, l’une des 
principales fêtes de la communauté 
des RR.SS. de la Charité. 

Il y aura graud'messe à la cathé- 
drale à 9 heures; Mgr l’Archevèque 
sera présent, et un sermon de cir 
constance sera donné par M. l'abbé 
J. Dufresne, curé de Lorette. 

Dans l'après-midi, les vêpres se- 
ront chantées à 3 heures et il y au- 
ra adoration des reliques de la vraie 
croix. 

Les exercices du mois de Marie 
auront lieu à l'heure ordinaire, mais 
avec plus de solennité. 

En ce jour de la fête de l’Iuven- 
tion de la Sainte-Croix, l’on peut ga- 
gner une indulgence plevière aux 
conditions ordinaires. 


. —L'ouverture du mois de Marie a 
eu lieu mardi à la cathédrale. Pen- 
dant tout le mois, les exercices se 
feront à 7.15 pm. | 


en 


Choses et Autres. . 


—De grandes fètes ont eu lieu 
mardi, par tous les Etats-Uuis, à 
l’occasion du centenaire de l’instal- 
lation de Washington comme pre- 
mier président des Etats-Unis. 


Smith, les avocats du Maÿ, ans la 
cause des RR. PP. Jésuites, ont 
produit en cour supérieure leurs 
plaidoyers préliminai-es. Dans une 
exception à la forme les défendeurs 
allèguent que le statut en vertu du- 
quel les Jésuites tiennent leur charte 
est illégal et urà vires, attendu que 
la législature de Québec, d’après 
l’acte de l'Amérique Britannique du 
Nord, n’a pas le pouvoir de faire 


—MM. McLaren, Leet, Smith & | 


une pareille législation, et attendu 
que la législature locale par le dit 
acte d’incorporation, a recounu au 
Pape, un potentat étranger, le pou- 
voir d'intervenir dans la législation 
de cette province en mettant son 
autorité en opposition à celle de Si 
Majesté la Reine. Le but de cette 
exception à la forme est, dit-on, dans 
le but d'élargir le cercle des plai- 
doieries dans la cause. Si cette ex- 
ception est rejetée par les tribunaux 
canadiens, elle sera portée devant le 
Couseil Privé de Sa Majesté. 


—Les élections en France pour la 
chambre des député ont é:é fixées 
au 22 septembre. 


—La prochaine réunion de la So- 
ciété Royale, qui aura lieu le 7 cou- 
rant, à Ottawa, promet d’être l’une 
des plus in‘éressantes depuis sa fon- 
dation. Tous les préparatifs se font 
d’après les travaux qui ont été en- 
voyés. On pent être assuré d’un 
grand ruccès. Son excellence le 
gouverneur-général désirant rencon- 
trer les menibres de la société et les 
délégués les a invités à un grand 
banquet et il est probable que si le 
temps est favorable pendant la se- 
maine on donnera un ‘ garden par- 
ty ” à l'hôtel du gouvernement. 

Nous donnous aujourd'hui les su- 
jets qui doivent être lus dans la sec- 
tion française : 

10 Souvenir de Paris ; la fête du 
14 juillet, par Joseph Marmette. 

20 Le golfe Saint-Laurent, 1626. 
1632, par Benjamin Sulte. 

30 Le système du jury. Son fonc- 
tionnement au Canada ei son iu- 
fluence sur nos mœurs publiques, 
par Alphonse Lusignaan. 

40. De Marseilles à Oran. L'em- 

reur Maximilien, homme de 
ettres, poète, philosophe et chrétien, 
par Faucher de Saint-Maurice. 

50 Montcalm peint par lui-même 
d’après des [ières entièrement iné- 
dites, par l’abbé H. R. Casgrain. 

60 Le régime parlementaire en 
France et dans la province de Qué- 
bec, par A. DeCelles. 

70 Parallèle historique entre le 
comte de la Galissonnière et lord 
Dufferin, par J. M. Lemoine. 


—Un des incendies les plus dé- 
sastreux qui soieut arrivés depuis 
longtemps dans Prescott, Ont., a pris 
naissance le 23 au soir, dans la pro- 

riété Gainsford, située sur la rue 

ing. Une dame nommée Kate 
Gainsford a perdu la vie. On ne 
s’aperçut du feu que lorsque les 
flammes s’élevèrent en gerbes abon- 
dantes au-dessus du toit; elles s'é- 
tendirent rapidement et enveloppè- 
rent les maisons voisines, occupées 
par M. | boulanger. Une 
Jolie maison en briq'1es, à droite. fut 
préservée. Les plus grands efforts 
furent faits pour sauver Mme Gains- 
ford, mais on ne put la trouver à 
temps. 


çaise de Minnéapolis a nommé huit 


juin à l'inauguration du monument 
Cartier Brebœuf, à Québec. Ce sont : 


le R. P.J. E. Martin, Z. Marun, pré- 
sident; Arthur Roy, trésorier ; 
Louis  Desroriers, ex - président ; 


Frauk Lavallée, Joseph Deslauriers, 
J. Payette et F. H. Leroux. 


—L'honorable M. Starnes a été 
nommé orateur du Conseil Législa- 
tif, de Québec, en remplacement de 
l'honorable M. de Labruère, en ver 
tu d’une loi qui a été passée à la 
dernière session pour destituer M 
de Labruère. 

M. Starnes a formé partie autre 
fois de plusieurs administrations. Il 
a été tour à tour ministre sous M. 
Joly et sous M. Chapleau. 


—Le général Boulanger a laissé 
la Belgique pour passer en Angle- 
terre où il a élé reçu avec enthou- 
siasme. Déjà, il a dîné avec Lord 
Raodolph Churchill. 


NAISSANCE. 


Gnécoire — A Lorette, le 25 avril, Ma- 
dame François Grégoire, un garçon. 


GRÉGOIRE-MaANSEAU.—A la cathédrale, 
lundi, le 29 avril, par M. le curé Dugas, 
M, Etienne Grégoire, de Lorette, à Mlle 
Oliye Manseau, fille de M. @nésime Man- 
seau, de cette vi:te, 


CAMIRAND-SANSREGRET.— À la cathédrale, 
mardi, le 30 avril, M. Cliarles Raphaël Ca- 
mirand, de Winnipeg, à Melle Célinaä Pont- 
briant dit Sansregret, de Saint-Boniface. 


BeauztŒu.—En cette ville, le 27 avril, à 
l'âge de 71 ans, Dame Emihe Dorval, 
épouse de M. Nareisse Hudon dit Braulieu. 


Bexsamin.—En cette ville, le 28 avril, à 
l’âge de 16 ans, Melle Marie-Anne Philo. 
mène Benjamin, tille de M. Benjamin, de 
Marieville, Qué., et sœur de Madame 
Achille Langevin, de Saint-Boniface. 


LaDÉrouTE.—A Saint-Vital, le 24 avril, 
à l’âge de 2 ans et 4 mois, Marie-Anne, en- 
fant de M. Joseph Ladéroute. 


La consomption radicalement guerie 
A M. Le DinecTEuRr : | 

Veuillez informer vos lecteur< que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d’en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu'on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste, 

Respectueusement, Dn T. A. SLocux, 
‘37 Yonge St., Toronto, Ont. lan 14.,6.88 


LINIMENT GÉNEAU 
35 ANS DE SUCCES 
Seul Topique 
resnplaçGamt le 
Feu sans dou-Ÿ 
leur uf clûte du 
POIL — Gnéri<on 
rapide et sûre 
des Fottrvies, 
Fonulures, 
, Molkttes, Vessigons Engnrge- 
meuts des jambes, Surns, Eparvius, etc. 


PhieGÉNEAU, 375. rue StHonoré, Paris 


MARQUE 
DE FABRIQUE 


| Sauvages,” pour fournir aux. 


—L'association Canadienne-fran- 


délégaés pour la représenter 1e 24 


“ 


Municipale de LaBroqu 
Est par les présentes donné : el 
1o. Que le rôle d'évaluation de 

la municipalité de La Broquerie est fai 
20. Que le public pourra examiner! 

rôle au bureau dun soussigné p . 

25 jours qui suivront la présente 
30. Que !es personnes désirant 

plainte contre le dit rôle devront le. 

dans le délai tixé pour la dite révision 
40, Que le conseil siègera en 
vision le 3 juin 1889, dans la salie 
pale, à 10 heures a. m,, pour 
toutes plaintes contre le dit rôle, 
Donné à LaBroquerie, en mon 
ce 29ème jour d'avril, A. D, 1889, 
F. X. NOR DE. 


es 


Municipalité de 
1889. 


Municipalite de Montcak 
AVIS. 


Est par le présent donné: 
10. Que le rôle d'évaluationdet 
la municipahté de Mon Fe: 
d'évaluation en force pour { Lu 
20. Que le public pourra examinerle 
rôle au bureau du soussi 
25 jours qui suiviont la date, 
30. Que les personnes désirant 
plainte contre le dit rôle devront le! 
dans le délai fixé pour la dite révi 
40, Que le conseil si en cour 
vision le ler juin 1889, à la station 
l‘er, dans la salle municipale, à 10 
a. m., pour recevoir toutes plaintes « 
le dit rô'e, 
Donné à Saint-Jean-Baptiste, en 
bureau, ce 25ème jour d'avril, AD, } 
t 
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ISSLONSA 


N RECEVRA jusqu'à 


1889, à midi, au bureau du 
des soumissions cachetées, po 
cription * Soumissions pour p 


te l'année se terminant le 30 jui 
es aprrovisionnements consistant 
‘rine, bacon, épiceries, munitions, feïlles,. 
bœufs, vaches, taureaux, PA agree 
toires, outils, etc., le tout livrable, 
douanes payés, à différents pe 
le Manitoba et les Territoires du 
Ouest. ; 
On peut se procurer les formules de 
missions et des renseignements co 
sur la rature des be 8 ( 
s'adressant au souss ge ou au comm 
saire des Sauvages à Régina, où au 
des Sauvages à Winnipeg. 
Les soumissions peuvent être faites pt 
chaque espèce de marchendises sèp à 
ou pour une partie qnelconque d 
marchandise, séparément ou pour Le 
les marchandises énumérées dans les 
mules, et le gouvernement se réserve 
droit de rejeter la soumission en entier 
en partie, 
Cheque soumission doit être gcc 
gnée d'un chèque accepté par une b 
canadienne fait en faveur du surin 
général des affaires des Sauvages, € 
au moins cinq per cent du montant! 
chaque soumission, lequel chèque sera 
fisqué si le soumissionnaire refuse de 
ner un contrat basé sur sa sour 
orsqu'il en sera requis, où s'il faillit 
compléter l'ouvrage qu en 


à 


il aura 
Si la soumission n'est pas 
chèque sera remis, 
Chaque soumission doit porter, Ù 
signature du soumiss'onnaire, celle“ 
deux personnes acceptables au ‘dépai 
ment et se portant garant de la par 
exécution du contrat. 
On n'acceptera pas nécessa 
plus basse ou toute autre soumission - 
Aucun journal ne devra inrérer 
annonce sans l'autorisc ton de |” 
de la Reine, et tout paiement «ra 
ceux qui n'auront pas obtenu telle 


sation. 
L. VANKOUGHN&T, 

Député du surintendant 

des affaires des Sauvages, « 

Département des affaires des Sauvages, 

Otirwa, avril 1889. Sins 18 
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Se NE | 
CONTRATS DE LA MALLE 


ES SOUMISSIONS CACHET£ÉES: 
adressées au Maitre Général des. 
Postes seront reçues À Ollawa jusqu'à mi. 
di, Vendredi, le 17 Mai prochain, pourtie. 
transport des malles de Sa Majesté, F 
contrats offerts pour quatre ans, sur che 
cune des routes suivantes, à partir du 1e 
Juillet prochain : A 
Arguie et Stonewall, une fois par semaine} 
distance calculée 10 milles, 
Aubigny el Sainle-Agathe, deux fois pal. 
semaine, distance calculée 7 milles, "2 
Binscarth et Lidford, une fois par: 
maine, distance calculée 8 milles, F 
Castleavery et Shellmouth, une fois 
semaine, distance calculée 14 milles. 
Rivière Cyprès et Saint-Alphonse, 
fois par semaine, distance calculée 8 mi 
Emerson et Letellier, deux fois par 
maine, distance calculée 15} milles. 
Gonor el Station du Chemin de Fer, deux“ 
fois par semaine,distance c aliculée 34 milles, 
Lowestoft et Morden, une fois par 56. 
maine, distance calculée 194 milles, 4 
Manitou et Norquay, (aller et retour), « 
deux fois par semaine, distance calculée « 
44 milles. 
Neepawa et Salisbury, deux fois par s6-« 
maine, distance calculée 2 milles, 
Pigeon Lake el Winnipeg, deux fois par . 
semaine, distance culculée 25 milles, 
Peguis et Selkirk, deux fois par semaine, 
distance calculée 64 miles, ” 
Setkirk el Winnipeg, trois fois par 20 
maine, distance calculée 224 milles. h: 
Shoal Lake et Siation du Chemin de Fer. 
six ou par semaine, distance calculée à 48 
mille. É 
Des avis imprimés contenant plus d'is 
formations quant aux conditions des cons 
trats offerts peuvent être vus et des blancs. 
de soumission obtenus aux différents ù: 
reaux de poste sus-mentionnés, et à 


bureau. 
W, W, McLEOD, 
Inspecteur d:s Bureaux de Poste, 
Bureau de l'Insp. des B. de Poste, 
Winsipeg, ler avril 1889. Sins 11 


a 

M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'os 
vrir une Ecurie de e, de Pension d dt = 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté 08 
l'Hôtel Beauregari, Satisfaction est ge 
rantie à tous ceux qui voudront bien l'ess 
courager. 
Une attention particulière sera donnés 
aux chevaux en pension. 
N. H, HOUDE, 
la 12,5,87 Rue Dumoulin, Sain 


4 


LE MANITOBA. 


AVIS À CEUX QUI VIENNENT AU MANITOBA ET QUI SE PROPOSENT DE CONSTRUIRE ! 


a ——"———]— a ———— 


fn prévision de l’émigration qui doit nous arriver au printemps, ‘nous avons IMPORTÉ un assortiment considérable de FERRONNERIES, PEINTURES, VERNIS, PAPIER FEUTRE, PAPIER GOUDRONXNÉ, 
FOURNITURES DE MAISON, POELES, FOURNAISES, VERRERIES, FAIENCES, BROCHE A CLOTURE, Erc., Erc., Erc. 


NOTRE STOCK D’EPICERIES ET PROVISIONS, TEL QUE THES, CAFES, SUCRES, MELASSES, VIANDES SALÉES, VIANDES FUMÉES, SAINDOUX, FARINES, POISSONS 
FRAIS ET SALÉ, ETC. ETC., EST AU GRAND COMPLET. 


:NOS PRIX SONT les PLUS BAS DU MARCHE et DEFIENT TOUTE CONCURRENCE. 


Etant à la proximité des principales lignes de chemin de fer, nous pouvons expédier sans délai toutes marchandises commandées par la malle. 
Une visite à nos magasins vous convaincra des grands avantages offerts. 
Une remise libérale sera accordée aux Messieurs du Clergé et aux Communautés. 


Maison H. F. DESPARS, Coin des rues Provencher et Tache, Saint-Boniface. 


EE 


ins. 14.2.88. 


on | : 
PERSONNEL, | suppose que c’est un cas de suicide, 
— | car un revolver fut trouvé près du 


M.J. F Dumouchel, agent d’assu. 
rance, part ce soir pour 
nos paroisses françaises. Voici l’iti- 
néraire qu'il suivra : Lorette, Sainte- 


| 
| 


| 


Anne, LaBroquerie, Rivière-aux 
Rats, Saint Malo, Morris, 
Jean-Baptiste, Saint-Pie, Saint-Jo:| 


cadavre qui avait un trou de balle 


visiter dans la tête. 


—M. Placide Chaput a acheté, 
avaut-hier, les lots 133, 134 et 135, 
de la paroisse de Saint Norbert, pour 


Salut |la somme de deux mille piastres. 


—M. J. C Delorimier, huissier 


ne 
seph, Sainte-Agathe et Saint-NOr-landiencier au palais de justice de 


bert. 


M. Amable Marion, du Lac des 
Chènes, et Madame Marion, sont en 
en cette ville depuis quelques jours, 


| 


| 


| 
| 


| 


Winnipeg, doit déménager aujour- 
d'hui de Winnipeg dans l’ancienne 
maison de M. F. Létourneau. 


—MM Anderson & Lemieux, nu- 


les hôtes de M. Roger Marion, M. P. | méro 245, rue Principale, Winnipeg, 


P. 


Madame Onésime Monette avec 
ses huit enfants, est arrivée diman- 
che de Montréal pour rejoindre son 
mari qui est au milieu de nous de- 
puis quelques mois. 


M. Xavier D'lage, propriétaire de 
moulins à Blida, Algérie, est arrivé 
à Saint-Bouiface la semaine der- 
nière, en compagnie d’un de ses 
amis, M. Luc Dupuis, du village des 
Auluaies, Qué. 

Depuis leur arrivée, ces deux 
messieurs sont à visiter nos parois- 
ses françaises. | 


Le Rév. Père Nolin. SJ. est reve- 
nu de Régina vendredi dernier. 


Les amis de M. D. Miller, parmi 
lesquels des membres du clergé de 
Saint-Boniface et de Winnipeg, les 
membres de la Branche 52, Sainte- 
Marie, C. M. B. AÀ., se réunissaient 
lundi pour présenter au populaire 
gérant de la banque des Marchands, 
une adresse et un souvenir, à l’oc- 
casion de son départ pour Torouto. 

Après une absence de 27 jours, 
son honneur le lieut.-gouverneur 
Schuliz et Madame Schultz, sont re- 
veous hier à Winnipeg d’uu voyage 
dans la Coloënbi» Anglaise. 

Chi ( 2 l 6 | à 

roi iue OC e., 


—C'est aujourd'hui la FKéle des 
. Arbres. 

On à démoli le vieux pont du 
N. P.& M. sur :’Assiniboine 

—M. Pierrs Gosselin est à faire 
peinturer sa résidence privée. 

—M. Edouard Guilbaült occupe 
son nouveau magasin sur l'avenue 
Taché. 

—Les droits de douanes perçus à 
Winuip2g pendant le mois dernier, 
ont été de 840,403.92. 

—Les recettes du revenu de l’in- 
térieur ont été de $17,898 39 pen- 
dant le mois dernier. 

—La corporation est à faire re- 
mettre les trottoirs à neuf dans cer- 
taines parties de la ville. 

—Il est défendu de faire la chasse 
à toute espèce de canards depuis le 
ler mai jusqu’au 15 août. 

—MM. D'Autenl et Bossé ont 
acheté une terre de 480 acres, à Lo- 
rette, pour la somine de 81,440. 

—Pendant le mois d'avril, 4,455 
émigrants sont arrivés dans Mani- 
toba. Il en est venu 6,015 pendant 
le mois de mars. 

—La vente des bancs à la cathé- 
drale aura lie1 dimanche après la 
grand'messe. Les intéressés doivent 
voir à règler avant dimanche. 

—Hier, le cadavre d'un incounu 
à êté trouvé au Fort-Rouge, près de 
la rive sud de l’Assiniboine, à envi- 
ron trente verges du chemin. On 


viennent de recevoir directement du 
Japon, un char de thé. Essayez leurs 
thés noirs et verts d'excellente qua- 
lité pour 25 cts. la livre seulement. 


—Transactions à la Banque d’E- 
pargnes de la Puissance, à Wiuni- 
peg pour le mois d'avril: 


DOp0U nitiiien 819.690.00 
RORPRLS 56 eésrssssssssrs 34,460 46 
Retraits surpassent les dé- 

DO 00 ue 14,770.46 


—Les journaux de Winnipeg. da 
tés d’hier, annoncent que M. E P. 
Leacock, de cette ville, a gagné sa 
cause devant la cour suprême. L'ef- 
fet du jugement qui a été rendu 
donne à M. Leacock la chance d’a- 
voir une partie d’une somme de 
815,000 déposée en cour, de même 
qu'une partie de certaines limites 
de bois de 200 milles carrés, sans 
compter d’autres choses. 


Chronique de la Province. 


Saint: François-Xavier. 

25 avril.—Notre üévot curé, le 
Rév.M Kavanagh, a pris les chars 
hier matin pour se rendre à sa Mis- 
sion de la Boyne, afin de douner la 
Pâques aux catholiques de l'endroit. 

—Ici, les semailles sont à peu 
pres terminées; le blé est même 
déjà levé eu plusieurs endroits. 
Tous les cultivateurs sont joyeux de 
cette belle apparence et semblent 
jouir à l’avauce du fruit de leurs 
rudes travaux. | 

—La beurrerie qui est encore 
sous la d'rection de M. M. Pearson, 
est en opération depuis le commen- 
cement de celte semaine. 

—S'il y a un endroit dans le Ma- 
nitoba, où un sol fécond offre aux 
braves cultivateurs tous les avan- 
tages possibles, uu coin de terre où 
l'on retrouve la vie et les bonnes 
coutumes de la vieille province de 
Québer, c’est bien Saint-François- 
Xavier. Cette paroisse  cana- 
dienne-française, qui est malheu- 
reusement trop pen connue des im- 
migrants, est agréablement située 
sur les bords riants de la grande et 
belle rivière Assiniboine. Elle est 
à dix-huit milles de Winnipeg, mais 
les chemins de voiture qui longent 
l’Assiniboine sont recounus pour 
être les plus droits, les plus élevés, 
et peut-être les plus superbes du 
pays; ils permettent aux cultiva- 
teurs de se rendre à la ville en tout 
temps. 

De plus, il y a deux stations du 
Pacifique (Canadien à quelques 
milles seulement du village; et 
lorsque le AN. P.& M. sera terminé, 
nous aurons une autre station à 2 
milles. 

Plusieurs vous diront que le ter- 
rain est plus cher qu'ailleurs; oui, 
c'est un peu vrai; mais qu'est-ce 
que cela prouve ? sinon que le ter- 
rain d'ici est beaucoup meilleur que 


dans d’autres paroisses. Cependant 


Nouvelles Importations ! 
LES MARCHANDISES VENANT DIRECTEMENT DES MANUFACTURES SESONT VENDUES AUX PRIX DU GROS. 


Voyez nos MARCHANDISES SECHE 


Département des Chaussures 
à la Botte d'Or. 


4m 5 4.88 


PRINTEMPS 1889. 
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JOYAL, 
Sellier et Harnacheur 
303 RUE PRINCPAE WINNPEG Tous les Jours du Nouveau. 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


FABRIQUERA 


LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, TOUS NOS ACHETEURS SONT L'OBJET DES PLUS 


. DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 


K. Joyal so'licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 


PS TOUTE COMMANDE EXÉCUTÉE AVEC EXACTITUDE ET À BAS PRII-@R 
6m. 25.4.89 


on peut encore acheter une belle 
terre de deux cents acres pour $700 
ou $800 ; mais ceux qui désireraient 
y venir feraient bien de se presser 
pendant qu’il en est encore temps. 

Demandez aux colons qui nous 
sont arrivés ce printemps et ils vous 
diront ce qu'il pensent de Saint- 
François-Xavier. [uformez-vous au- 
près de M. l’abhé lBeaudry et il vous 
répondra sans hésiter que parmi 
toutes les paroisses canadiennes- 
françaises de Manitoba, où il a laissé 
les marques de son zèle patriotique, 
pas une peut-être ne l’a enchanté 
autant que celle de Saint-Franç ris- 
Xavier. Siquelque jour vous en- 
tendez disserter sur ce sujet le véné- 
rable vieillard qui est à la tête du 
Manitoba catholique, demandez-lui 
ce qu’il dit de notre paroisse, et il 
vous dira avec l'accent de la 
couviction que l’humble parcelle 
de la vaste plaine qui, avec 
Saint-Boniface et Saint-Norbert, a 
vu les prémices de leur dévouement 
apostolique, ne peut manquer de 
produire de beaux fruits; qu’un sol 
si riche et si fertile ne peut que dé- 
verser l'abondance sous les efforts 
vigoureux des travailleurs. 

On dit aussi que le foin est rare ; 
dans les années de sècheresse, c’est 
bien, je fais cette concession. et 
c'est là le seul inconvénient. En- 
core, sous ce rapport, n’avans-nous 
rien à envier aux autres paroisses, 
puisque nous sommes ici à peu de 
distance de la Baïe Saint-Paul où les 
cullivateurs des paroisses environ- 
nantes sont obligés d’aller faire leur 
provision de foin dans les années 
de sècheresse. Mais faisons encore 
mieux : donnez-vous la peine de ve- 
nir visiter avant d'acheter ailleurs, 
et voùs verrez par vous-mèmes les 
avantages qu'offre Saiut-François- 
Xavier. Au revoir. HEcTor. 
Saint-Alphonse. 

29 avril—La population de Saint- 
Alphonse s’est accrue notablement 
pendant ce mois. Nous avons reçu 
vingt familles tant belges que cana- 
diennes. Cinquante terres ont été 
prises comme homesteads. En outre, 
plusieurs personnes out acheté des 
terrains des spéculateurs. 

—Le chemin de fer de la compa- 
gaie du Northern Pacific doit traver- 
ser notre colonie. Nos voisins se 
donnent beaucoup de trouble à ce 
sujet. Ils voudraient avoir une sta- 
tion près de notre réserve. Ce se- 
rait un bon moyen de nous empè- 
cher d’en avoir uue dans la paroisse 
mème. Leur projet réussira en par- 
tie, mais si l'immigration continue 
à se diriger vers Saint-Alphonse, les 
limites de la paroisse s’étendront 
jusqu’au delà de la gare projetée. 


Dr T. FAFARD, 


MEDECIN DE L'HOPITAL SAINT-BONIFACE, 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BoMrA CE. |ORNEMENTS POUR ROBES ET MANTEAUX. 


Heures de coasultation :—8 à 10 a.m., 
2 à 6 et 8 à 10 p.m. la 4.4.89. 


GRANDE NOUVELLE | 


— CHEZ — 


M. Gentès & Cie., 


NOUVEAUTES ! 


-0: 


Tous les Departements sont au Complet. 


NOUS INVITONS CORDIALEMENT NOS PRATIQUES À VENIR NOUS VOIR 
POUR LEURS ACHATS DE PRINTEMPS. 


Grandes Attentions. 


mm (), 


ETOFFES A ROBES :—Cachemires, les couleurs les plus nouvelles, etc. 
INDIENNES, COTONS, TOILES A NAPPE, SERVIETTES. 
COTONS A DRAP, blanc et jaune, 84, 9}, 104. 
BRODERIES DE TOUTE SORTE. 
MANTEAUX POUR DAMES, Etc. 
BAS DE TOUTE SORTE pour femmes et enfants. 
GANTS NOIRS, GANTS de FIL, GANTS de SOIE de COULEURS. 
GANTS DE KID, 25, 50 75 cents, $1.00 et en montant. 


LE PLUS VARIE DE CHEMISES BLANCHES POUR HOMMES. 


Corps et Calecons en Merino et en Laine. 


AVENUE TACHE,  ÆSAU MAGASIN FRANÇAIS, LE SEUL DU GENRE A WINNIPEG. 


Saint - Boniface. 


M. Gentès vient d'ajouter à son vaste éta- 
blissement un assortiment de 


CHAUSSURES 


des mieux choisis et qu'il vendra 
aux plus bas prix. 


Pas de concarrence possible, 
CHAUSSURES VENDUES 


A 30 pour Cent 


Meilleur marché qu'ailleurs. 
CHAUSSURES DE TOUTES SORTES 


EPICERIES ET. PROVISIONS, 


Farine, Gru, Son, Avoine, etc., 


A DES PRIX QUE LE PUBLIC SAIT 
PLUS RÉDUITS QU'AILLEURS. 


Ferblanterie. 
Et FERRONNERI 


EN GRANDE QUANTITÉ. 


Notre magasin étant reconnu comme !e 
magasin du BON MARCHÉ, nous sollici- 
tons le patronage du public et nous lui ga- 
rantissons satisfaction, comme par le passé. 


M. Gentès & Cie., 


Avenue Tache, - Bloc LaRiviere, 
SAINT-BONIFACE. 


 Perplanterte. 


3m 18.4.89. 
TERRE A VENDRE 
A LORETTE. 


Le lot numéro 44, de 7 chaines et 10 
mailles de largeur, sur deux milles de pro- 
fondeur, cèté nord de la rivière Seine, Lo- 
rette, à vendre à bon marché. 

S’adresser à 
A. À. C. LARIVIÈRE, 
” Saint-Boniface. 


:0: 


:0: 


:0: 


P. A. D’AUTEUIL,, 


432 rue Principale. 


DISSOLUTION DE SOCIETE, 


)(-0:)( 


M C. A. GAREAU s l'honneur d'annoncer à ses amis et au public en général qu'étant devenu 
le seul propriétaire de l’ancienne maison LANGEVIN & GAREAU, à des conditions fort avanta- 
geuses, il est aujourd'hui en position de vendre à 


25 par Cent meilleur marche que dans n'importe quel magasin de Winnipeg. 


Cette réduction sans précédent durera un mois afin de faire place aux importations du printemps. 
Avant d'aller ailleurs, venez voir et juger de la réduction énorme que nous annonçons. 


C’EST A L'ANCIEN MAGASIN DE MM. LANGEVIN & GAREAU 


ENSEIGNE DES CISEAUX DORES, 


Batisse Hargrave, No. 324 Rue Principale, Winnipeg. 


Habillement en Tweed à $5.00 valant 89.00. 

Habillement en Tweed à $9.00 valant $#14.00. 

Habillement en Tweed à $11.00 valant $17.00. 

Habillement en serge noire à $10.00 valant 
$16.00. 


3m 4.4 89 


Habillement en serge noire à #$15.00 valant 
$22.00. 

Pardessus de $16.00 vendus pour #9.00. 

Pantalons de $5.00 vendus pour $8 50. 

Pantalons de $3.50 vondus pour $2 00. 


CHEMISES BLANCHES, CHEMISES DE COULEUR, CHEMISES DE FLANELLE, CORPS 
CALEÇONS, COLLETS, POIGNETS, CRAVATES, BAS, ETC, ETC. 


Réduits aussi de 25 par cent pour tout le mois de Mars. 
Prix des habillements faits à ordre réduits dans la même proportion. 
Toute marchandise achetée à la verge sera taillée gratis. 


M. À. Gareau remercie cordialement ses nombreuses pratiques et les sollicitent de lui continuer 
leur encouragement. 


C. À. GAREAU, - - Marchand-Tailleur. 


1a 28.2.89 


Assortiment au Complet ! 


S. Voyez nos HARDES-FAITES. Voyez nos CHAUSSURES. 
Voyez nos CHAPEAUX. 


VOYEZ NOS PRIX AVANT D’ACHETER AILLEURS. 


$ AU BON MARCHÉ: 
F. E. 


VERGE, Sâint-Boniface. 


Au pavillon francais. 


Æ——— ——— 


En Où — 
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cheval se porte bien. 


AGRICULTURE. 


LE CULTIVATEUR. 


L'agriculture est la vie des na- 
tions, et l’état du cultivateur est 
la base de toutes les autres posi- 
tions sociales. Le cultivateur doit 
être fier de sa profession, car elle 
est noble et relevée. L’'intelli- 
gence et l'énergie du cultivateur 
ont un champ d'action illimité, 
un atelier qui embrasse la terre 
entière ; il n’est point de vallées, 
de torêts, de montagnes où elles 
ne puissent exercer une action 
bienfaisante. Que le cultivateur 
relève donc fièrement la tête, 
qu'il apprenne enfin que sa mis- 
sion n’est pas seulement de faire 
un rude travail manuel, de déve- 
lopper ses muscles, son corps ; 
mais qu’il doit surtout cultiver 
son intelligence, s’instruire pour 
pouvoir plus facilement décou- 
vrir les secrets que lui cache sa 
bonne mère, /a terre; pour pou- 
voir lui faire rendre les trésors 
qu'elle ne donne et prodigue qu'à 
ceux qui la connaissent le plus 
intimement et l'entourent de plus 
de soins. 

En avant donc, amis cultiva- 
teurs, cherchez à vous instruire, 
soyez hommes de progrès. “ À 
bas la routine!” tel doit être 
votre cri de ralliement. Le suc- 
cès couronnera vos efforts «lans 
cette bonne voie. 


more 


VOLEURS ET VOLEUSES. 

La loi est d’une grande sévérité 
contre les cultivateurs malhon- 
nêtes qui mettent de l’eau dans 
le lait qu'ils fournissent aux 
beurreries ou aux fromageries. 
Ces cultivateurs sont passibles 
d'une forte amende ; ils le mé- 
ritent : il faut punir les voleurs. 

J'ai connu, l’an passé, un cul- 
tivateur qu'on avait convaincu 
de ce méfait. Ce cultivateur a 
été la risée de toute sa paroisse 
durant tout l'été ; il a perdu pour 
toujours sa réputation d’honnête 
homme. C’est un malheur pour 
cet homme, mais il mérite ce qui 
lui arrive: on doit mépriser les 
voleurs. 

Je connais, cependant, une 
foule de cas où les cultivateurs 
se font voler impitoyablement et 
les voleurs jouissent de l’impuni- 
té; bien plus, je pourrais dire 
que tous les cultivateurs qui se 
livrent à l'industrie laitière se 
font voler en grand chaque an- 
née et les coupables ne paient 
pas l’amende ; ils conservent leur 
réputation, ét, souvent même, ils 
sont de plus en plus considérés. 

Comment! me direz-vous, ce 
n’est guère possible ? Cultiva- 
teurs, jugez vous-mêmes: cette 
vache de votre troupeau qui 
donne beaucoup de lait, mais un 
lait très pauvre, c'est une voleuse; 
elle vous vole, elle vole ses com- 
pagnes qui donüent moins de lait 
peut-être, mais qui est trois fois 
plus riche ; cette vache ne donne 
pas assez de lait pour la nourri- 
ture et les soins dont vous l’en- 
tourez ; c’est encore une voleuse, 
son larcin passe inaperçu parce 
que vous ne vous donnez pas la 
peiue de la traire à part ; ses com- 
pagnes lui paient rente et vous 
ne vous en apercevez pas. Dans 
tout votre troupeau, combien 
avez-vous de ces voleuses ? Je ne 
sais, mais ce dont je suis sûr, 
vous en avez; y en a-t-il deux, 
trois, cinq, dix? peut-être. Tout 
ce que je sais, c'est que vous se- 
riez étonnés, si vous vouliez dé- 
couvrir les voleuses de votre 
troupeau. Il vous en coûterait si 
peu de changer cet état de choses 
malheureux. Pour cela 1l faudrait 
prendre la peine de traire sépa- 
rément, pendant quelques jours, 
en différents temps de l’année, 
chacune de vos vaches et de con- 
stater la quantité du lait de cha- 
cune. 

Aurez-vous ce courage, oui ou 
non ? Ni oui, votre trouble sera 
récompensé amplement et vous 
aurez trouvé le secret de rendre 
payante l’industrie laitière: si 
non, alors continuez à marcher 
en aveugles, laissez-vous voler 
tout plein, mais ne vous plaignez 
pas que les vaches ne paient pas. 


+e+- 


LE PANSAGE À L'ÉGARD DU 
€HEVAL. 


Généralement, dans une ferme, 
on néglige trop, beaucoup trop, 
les soins de propreté qu'’exige le 
cheval. On ne doit cependant 
pas ignorer le proverbe qui dit 
qu'un animal bien pansé est à 
moitié, et que le jeu de l’étrille 
équivaut à un picotin d'avoine. 

Le pansage rend la peau plus 
souple, plus fine, le poil luisant, 
les articulations souples, et agit 
de la manière la plus heureuse 
sur la vigueur, la bonne humeur, 
le contentement et la santé de 
l'animal. Sans le pansage, il est 
pour ainsi dire impossible qu'un 
Dans tous 
les cas, il sera chagrin, irritable, 
mal à l'aise, et ne rendra qu’à 
contre cœur le service qu'on lui 
demande. 

Exigez donc que le pansage, 
quelques pressants que puisse 
être les travaux de la ferme, soi 


régulièrement et soigneusement 
donné, sinon une fois par jour, 


au moin trois fois par semaine. 
{ 


1 


NE PAS S'ENDETTER POUR AGRAN- 
DIR SON DOMAINE. 


De la part du cultivateur, c’est 
une grande imprudence et se 
créer une occasion de malaise, 
que d'emprunter de l’argent dans 
le but d'agrandir l'étendue de sa 
terre. C’est une vérité consacrée 
depuis longtemps par l’expérien- 
ce, qu'un arpent de terre bien 
cultivé n’a presque pas de limite 
dans sa production. Le cultiva- 
teur qui a toujours en vue les 
plus grands profits à obtenir de 
sa ferme, préfère toujours une 
petite ferme à laquelle il peut 
donner tous les soins de culture, 
qu'à une grande ferme qui l'obli- 
gerait à négliger le plus souvent 
les travaux les plus importants 
de culture. 

Citons un exemple entre mille: 
L'engrais que l’on répand sur 
deux arpents de terre donnera 
nécessairement de meilleurs ré- 
sultats si l'on répandait cette 
même quantité sur un seul ar- 
pent, et les frais d'épandage se- 
raient moins dispendieux. 

Aucun cultivateur ne peut 
avantageusement agrandir sa 
terre, à moins que la partie qu’il 
cultive n'ait acquis le plus grand 
degré de fertilité, et qu'il ait la 
certitude de pouvoir accorder les 
mêmes soins et d’une manière 
profitable à la partie de terre 
qu'il veut acheter pour agrandir 
son domaine. 


| BOUSSOLE DU CULTIVATEUR. 


De même que toutes les autres 
branches de l’industrie humaine, 
l’agriculture a besoin pour pros- 
pérer de produire beaucoup et à 
bon marché ; c'est par là seule- 
ment que les populations rurales 
remplissent leur tâche envers le 
reste de la société, en maintenant 
constamment le prix des denrées 
en rapport avec les ressources de 
toutes les classes de consomma- 
teurs. 

Pour accomplir ce devoir, le 
laboureur ne doit pas berdre un 
seul instant de vue le sage pré- 
cepte de Mathieu de Dombasle : 
“Trayaillez toujours les yeux 
fixés sur le marché.” 


\ 


POIDS ET MESURES. 


Dans la mise en pratique des 
diverses recettes du laboratoire 
domestique, on est quelque fois 
embarrassé pour défaut de ba- 
lances et de poids convenables. 
A l’aide des quelques données 
qui suivent, on pourra, dans 
beaucoup de cas, substituer la 
mesure au poids. 

Une pinte de farine tamisée 
non tassée pèse une livre. 

une chopine de sucre granulé 
pèse une livre 

Leux tasses de beurre foulé 
pèsent une livre. 

Dix œufs en moyenne font une 
livre (sans la coquille). 

Cinq tasses de farine tamisée 
donnent une livre. 

Pour les liquides du même 
poids ou à peu près que l’eau, 
comme le vinaigre, le vin, l’al- 
cool, le brandy, l’huile : 

Un verre ordinaire ou tumbler 
vaut huit onces. 

Un verre à vin vaut quatre 
onces. 

Un verre à liqueur vaut deux 
onces. 

Une cuiller à soupe vaut une 
demi once. 

Une cuiller à thé vaut un 
dragme (huitième d'’once). 

Pour la pâte, on emploie une 
cuiller à thé haute de soda pour 
une livre de farine, et quand on 
ajoute de la crême de tarte, on 
en met deux cuillers pour une de 
soda. 

Ces mesures sont suffisamment 
exactes. 


RANGS 


Ux Coxseiz Aux MÈèREs.— Etes-vous trou- 
blees la nuit et tenues éveillées par les 
pleurs et les gémissements d’un enfant 
souffrant de la dentition. S'il en est ainsi 
allez immédiatement chercher une bou- 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 
pour la dentition des enfants. Son ettet est 
inappréciable. Il soulagera immédiate 
ment le petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n’y a pas a se méprendre 
à ce sujet. Il guérit la dysenterie et la 
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, 
guérit les coliques, amolit les gencives, di- 
minue l’enflammation et donne de la force et 
de l’énergie à tout le système, Le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la denti- 
lion des enfants, est agréable au goût, et la 
prescription est donnée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et. nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente chez 
tous les Droguistes du monde entier. Prix 
vingt cinq centins la bouteille. 

Demandez le sirop (Calmant de Mme 
Winslow, et n'en prenez pas d'autre sorte. 
lan.14.6.88. 


GLACE! GLACE! 


LE SOUSSIGNÉ FOURNIRA 


10 lbs de Glace 


tous les jours, dimanches exceptés, 
jusqu’au ler Septembre 1889, 


Pour la somme de $65.00. 
J, B. LAUZON, 


Avenue Provencher. 
jno 25.4.89. 


M. LOUIS LAFRANCHISE 


Entrepreneur, :-: Constructeur, 
Charpentier, Menuisier. 


Toutes commandes exécutées sous le plus 
court délai, à des prix réauits. 

S'auresser au bureau de poste de Saint- 
Boniface. 1m 21.3.89 


LIBRAIRIE KEROACK, 


Rue LDumoulin, Saint-Boniface. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
objets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d’églises, cadres, 
albums etc., etc. Fourniture de classes et 
de bureaux. , 

On sollicite la corréspondance pour tout 
ce qui peut concerner le commerce de 
Librairie : 


ECURIE DE LOUAGE. 
No. 110 GARRY, WINNIPEG, No. 110. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d'’é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
väux et autres animaux malades qui leuf 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit, Cormunication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 

Winnipeg, 2 avril, 1884. ian 23. 84 


District Electoral de Provencher, 


Dépenses encourues par le candidat Al- 
phonse Alfred Clément-LaRivière, durant 
l'élection tenue le 17 janvier 1889. 

Frais de transport : 

Voitures et chemin de fer, payées 


par le candidat .…..................…. $126 50 
Impressions do do 35 00 
Télégrammes do do 7 75 
Dépenses personnelles do ..… 76 35 
DEP ceosus soncsss sésenerseneses 200 00 

TOLRL 5. sesoosons soscese see $455 60 


A. À. C. LARIVIÈRE. 
Saint-Boniface, 10 mars 1889. 


Chen de ler Canadien du Paclique 


SERVICE DES CUN VOIS 
DEPUIS LE 11 NOVEMBRE 18886. 


STATIONS | DÉPART. | ARRIVÉE. 
Allant Est|Al. Ouest. 

Winnipeg +. D 17.00 12.00 
Portage du Rat... 2401 4.55 
Ignace... ....... 7 20 22.00 
SAVANNE ss vec 10.40 18.30 
Port-Arthur .….......… E 1430] B 14.30 
Al. Ouest.)Allant Eet. 

Winnipegt .…..… … A DÉ 13.20| À ar 16.00 
Portage la Prairie... 13 52|- 13.37 
Carberry .…........... 17.57 11.46 
Branion................| C 18.15, A 1045 
Virden .…......…. 20.10 7.41 
Elkhorn.… ......…. 21.00 7.00 
Moosemin ...….. .…..… 21.55 5.57 
Broadview. …........ 23.55 4.10 
Qu'Appelle...….. … … 2.20 1.28 
Regina ….....…. ..... D 3 45| D rs 

. AR 6535] D: 22. 

Moosejaw es | DÉ 5.50l ar 2185 
Swift Current ….…. 10.30 17.25 
Maple Creek... 1418 13.24 
Dunmore..….......... 16.42 11.07 
Medicine Hat... 17.30 10.50 
Gleichen.…......….....…. 23.00 5 50 
Calgarry.. | C © 1.20 3.35 
Canmore.…. … 4.40! C 24.35 
Banff.......... 5.20 23.45 
Field... sesssssce 8 35 21.25 
Donald ....... . 11.10 17.55 
Glacier House B. C. 12.35 14.30 
Revelstoke..….…....…… 15.40 11.10 
Kamloops sos. H 21.23 4.55 
Savonas se de ss [RO : 
…Ashcroft.. .. ....... Fe 4 2.07 
AR 7.1 DÉ 1951 

North Bend.…… { Dé 735l ar 19.96 
AGASSiZ. soso 60000 11.09 15.52 
New Westminster... 14.10 13.00 
Vancouver... 14 15 12.45 
Victoria... H 2100 3.00 
Allant Sud|AIl. Nord. 

Winnipeg F.… À DÉ 10.30] A ar 20.30 
Dominion City ….… 13.55 17.06 
Emerson +... .| À AR 14.30] À DÉ 16.30 
AI. Nord.|Allant Sud 

WiNNIPEG sue | G 15.30] F ar 9.15 
Selkirk Ouest. .……. G 17.30] F né 7.30 
Al. Ouest.|Allant Est. 

Winnipeg | G Dé 9.00! G ar 14.20 
Stony Mountain... 10.00 13.30 
Stonewall | G AR 10.30| G LÉ 13.00 
Allant S.O.[Allant N.E 

Winnipeg +... F Dé 12.30! G AR 15.30 
Headingly....…. 13,23 14.40 
Barnsley........… 15.40) 16.15 
Treherne, .….... ...... 18,38, 9.32 
Holland | # 19.35! G 8.35 
Cypress River... 29.20, 7.50 
Glenborot .........…. F 21.00! DÉ 7.15 
All. S.-Ouest. All. Nord-Es 


9 45,F12 40/D+WinnipegAÏF12 50] 15 35 


1120! 1427,....Morris.…….| 1120! 13 32 

1147, 1515/+.Rosenfeldt..| 1052! 1255 

1335, 1555|Ar...Gretna | 1025] 1655 
sec 16 32}+...Morden.....| ......…..| 11 45 
se 1800! Manitou |... 10 22 
..... 19 04!|..Pilot Mound..| ..:… 9 12 
PRO 19 15|..Crystal City. .....….! 905 
idee 20 05|.. Cartwright..…| .… 817 
eos 20 24, Holmfield | .......| 7 54 
desde 20 48|... Killarney ..|.........| 7 22 
oo. 21 42/ABissevain D|.......…..| 6 12 
sssosonse 22 30|A Deloraine D F1 515 


+ Stations où l’on peut manger. 


RÉFÉRENCES. 


A. Tous les jours. B. Tous les jours 
excepté le mardi. C. Tous les jours excep- 
té le mercredi D. Tous les jours excepté 


le jeudi. E. Tous les jours excepté le 
vendredi. F. Les lundis, mercredis et ven- 
dredis. G. Les mardis, jeudis et samedis. 


H. Tous les jours excepté le samedi. K. 
Tous les jours excepté le lundi. 
CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 


Les trains à l’Est de Brandon marche- 
ront d’après le temps moyen du centre. 

Entre Brandon et Donald d'après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Donald d'après le temps moyen du 
Pacifique. 


GEO. OLDS, LUCIUS TUTTLE, 
Gér. ‘rén. du fret. Gér. du fret des pass. 
WM. WHITE, ROBERT KERR, 


Surint. Général, 


Agt Gén. des Pass. 
jno.18.12.84. 


a cup of coffee 


DRUNK 
dns He 


CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 
ET MANITOBA. 


HEURES DES CONVOIS . 
DEPUIS LE 9 AVRIL 1889. 


ES 183 65 |: 
83 | 2 |84 
22£ 25 Temps moyen du 22.127 
rss centre AH IEE 
ÆHIETE 21538128 
doll Le) 28° É 
a — a 
Stations, : = 
1 m| 1.40pm}A...Winnipeg.. | 9. 
rar 1.32pm|.Emb, du Portage.|..| 9.20a| 4.15 
12.47pm| 1.19pm St. Norbert....| 9] 9.87a| 4 38 
11.56am|12,47pm|....Ste. Agathe....124 10.19a| 5.36 
11.%4am/12,97pm|...Silver Plains...133/10.45a| 6.11 
10.56am/|18.08pm, ....... orris...... 40|11.05a, 6.42 
10.17am|11.55am| .St. Jean-Baptiste. |47/11.23a) 7.07 
9.40am|11,33am|. telhier ..... 56|11.46a| 7.45 
8 55am|11.00am|L..West-Lynne. À.165|12.10p| 8.30 
8.40am/|10.50am|L...Pembina.... A.|66112.35p| 8.45 
6.25am|..Winnipeg Junc..|..| 8.50p 
4.40pm|....Minneapolis ...|..| 6.35a 
4.00pm|L....St. Paul....A}|..| 7.05a 
6.40pm . Helena, ..| 4.00p 
3 40pm| ..... Garrison 6.35p 
1.05am Spokane .....|.. 9.55a 
8.00am Portland 7.00a 
4.20am!...... Tacoma......!.. 6.45a 
p.m. a.m. A. 1, | p.m. |p.m. 
2.30 8.00!. St, Paul..... 7.80] 3.00! 7.30 
p.m. | a. m. | a.m, a.m. | p.m. |p.m. 
10.30| 7.00! 9.30!..... Chicago..... 9.00! 3.10! 8.15 
p-m. | p.m,. | a.m. . p-m. | p.m. |a.m. 
6.45] 10,15! 6.00 .Detroit......| 7.15] 10.45} 6.10 
a.m. |p.m. .M. .m. 
9.10!) 9.05 Toronto..... 9.10)..... 9.06 
a.m, | p.m. m. | p.m. |p.m. 
7.00! 7.50!....New York....| 7.30] 8.50| 8,50 


a.m. | p.m. . a.m. | p.m. |p.m. 
8.30, 3.00]..... Boston......| 9.35|10,50)10 50 
nm. |p m. 


Chars Dortoirs palais et chars 
Réfectoires 


A CHAQUE CONVOI. 


J. M GRAHAM, . H. SWINFORD, 
Gérant général. Agent générel. 


Chemin de Fer 


NORTHERN 
PACIFIC. 


Pembina, Grand Forks, 
Helena, Butte, et tous 
Les principaux endroits du 
Montana. 


La Voie Tranontntale Populaire 


—{T AVEC— 


CHARS REFECTOIRES. 


Spokane Falls, Portland, Seat- 
tle, Victoria, C.B,., 
tous les endroits dans Puget 
Sound et l'Alaska. Tous 
les endroits dans On- 
tario et Québec. 


Convois Express tous 


les jours 
AVEC CHARS DORTOIRS PALAIS 
Et chars dortoirs pour les émi- 
grants. 


£&La seule voie ferrée se ren- 
dant au Parc National de Yel- 
lowstone. Pour plus d’informa- 
tions, s’adresser à | 


CHAS, S. FEE, 
Agent général des passagers 
et des billets. 


jne 15.11.88. SAINT-PAUL, Mixx 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 


—— ET — 


Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
.jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD, 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris ia 


Colombie-Britannique 
et les Etats-Unis. 


KACCORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l'Océan et des cabines pour l’'Angle- 
terre et toute l’Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL.- 
LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT R£PRÉSENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


———BONS POUR—— 
—SIX MOIS ET RETOUR.— 
Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-VOUS ou écrivez aux agents de la com- 


pagnie. 
H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, 
Winnipeg. 
HERBERT SWINFORD, 


Agent général, 
457 rue Principale. 
J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 


SANTÉ POUR TOUS !! 


LES 


PILULES 


de l’'ESTOMAC et des INTESTINS. 


inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 


Ces Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


Añciennes, Plaies e U 


Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 


LES RHUMES, LA TOUX. 


les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque 
s’il n’y a pas l'adresse 533 Oxford 4 


GRANDE VEN 


. Ces terrains sont composés des sections 8 et 26 de chaque town- 
ship et de lots de rivière sur la Rivière Rouge, situés dans les 
paroisses de Saint-Norbert, Sainte-Agathe, Saint 
Saint-Pie, dont suit la liste :— 


D’après les arpentages de l’ancienne paroisse de Saint-Agathe : 
Lot No. 


«6 


treet, London, c’est de la falsificatidn. 


d'offrir en vente plus de 


100,000 acres de terrain 


Situés à l’est de la Rivière Rouge, à 


ET AUX CONDITIONS 


DE PAIEMENT 


LES PLUS FACILES. 


7—Superficie 144 acres | Lot No. 276—Superficie 148 acres 
9, “152 “ | “278 “ 141 « 
168, . 68 “ “ 7 280, . 141 
170, “105 “ | “ 289, «140 
184, “144 « | “ 984  « 64 
186, à 144 ‘ ‘286, à 67 
188, “137 « | « 988,  « 77 
190, . “131 “ | “ 435, “182 
192, “128 « | “437, «138 
194, “126 “ “439, “185 
196, L 127 “ ‘486, #. 171 
198, ” 128 “506, à 161 
244, “123 « | 4“ 632% «164 
274, s 79 « 


Pour plus amples renseignements s'adresser à 


BUREAUX : 


A. A. C. LARIVIÈRE. 
Avenue Provencher, pres du pont, Saint-Boniface, 


jno. 10.5.88. 


Sous le patronage de M. le Curé A. LABELLE. 


Au profit de l'Œuvre des 


iétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité dé l’Acte de Québec, 
32 Vict., chap. 36. 


Classe D. 
LE 23e TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 15 Mai 1889, à 2 hrs. P.M. 


VALEUR DES LOTS $80,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. 


NOMENCLATURE DES LOTS 


1 Immeuble de - - $5,000.00 $5,000 00 

1 do - - - _2,000.00 2,000.00 

À do - - - 1,000.00 1,000.00 

4 Immeubles - - - 500.00 2,000 00 

10 do - - - - 800.00 8,000.00 
80 Ameublements - - 200.00 6,000.00 
60 do - - - - 100.00 6,000.00 
200 Montres d’or - - - 50.00 10,000.00 
1000 Montres d'argent - - - 10.00 10,000.00 
1000 Services de toilette - - 5.00 5,000.00 
-2307 lots valant = - - 850,000.00 


$1 00 le Billet. 


Il est offert au porteur de tout numéro 
lot, moims une commission de dix 


gagnant de lui payer en espèces Le montant de fon 
r cent. 


Les rs des gagnants ne sont pas livrés à la publicité à moins d'une autorisation - 
ciale. 


Tirages, le 3me Mercredi de chaque mois\ 


Bureaux: 19, Rue St-J 
MO 


2 000,000 mrtires | RICHARD & CIE. 


Ferr 


Le Secrélaire, 


IMPORTATEURS DE 


Cigares, 


WINNIPEG. 
(0:0:0) 


Les Amateurs de Vin: 


r» FALLING SICKNESS, 


an 


= - 


Cure I do not mean mere 


ess 
t ce. It costs you nothi 
rial, and it will eure OU. Adèress à . 


 E. G. ROOT, 37 Yonge St, Toronto, Ont, 
RSR EG ANSE 


ty to 
à time, aud then have 1hem 
CAL CURE 


trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro 
vince, et nous promet 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 
mande. 


NTESTERRES! 


Le soussigné est autorisé par l'honorable COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON : 


«= [DES PRIX RELATIVEMENT PEU ÉLEVÉS 


-Jean-Baptiste et 


LL 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 
| 


8. E. LEFEBVRE, 


Vins, Liqueurs et 


1365, RUE PRINCIPALE, 


\&x]MPRIMER ! 


Jounxuz “l Uh 


Nous executens sous le ÿ 


Toutes Commandes pour L d 


+ Fo 


} 


DANS LES DEUX 


CARTES D'AFFAIRES, 
CARTES DE VISITES, 


CARTES DS 


LETTRES FUNÉRAIRES, 
ENVELOPPES, 


PROGR, 
PLACARDS, Erc., Bre, 


———— ADESI 


—(0 TOUTES ESPEOES DE 


BLANCS et FORMT 


—2EX A L'USAGE DES XX 


pe À 


Corporations Municip 


Toutes commandes envoyées 
la malle recevra une attentiow 
médiate en s'adressant À 


La Cie Canadienne de Publ 


SAINT-BONIFACE, 


1# 


4 


